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par Jean ST-HILMRE

Recrée à Ottawa dans I'acclama- 
tion generale, sous l’appellation des 
Fridolinades. en janvier 1987, acclamé 
de nouveau au Rideau Vert, en fin 
d’année, la revue occupera l’affiche du 
Trident de ce mardi 12 au 6 février. 
Elle descend non pas à Octave-Créma- 
zie, mais au Palais Montcalm; on vou­
lait un lieu qui ait l’architecture sceni- 
que et la patine d’époque

Des souvenirs
Dans le hall d'un restaurant de la 

rue Cartier, en novembre dernier, Gra- 
tien Gélinas, la jambe sûre et le regard 
un rien coquin, ouvre les vannes d’en­
trée de propos. De vifs souvenirs s’é­
coulent, la mémoire est restée piointue.

«Il y a cinquante ans, je mettciis 
pour la première fois les pieds à Qué­
bec...». Gratien Gélinas avait alors 28 
ans, mais c’est Fridolin, un gamin de 
«douze à quatorze ans», que la radio

pelle: «Bienvenue chez nous. M. Geb- 
nasî Figurez-vous que je suis en tnun 
de diner avec un Gratien

-Ah OUI... fait Tit-Coq, en se re­
tournant vers son homonvme

-Eh OUI. mes sympathies! renvoie 
l’obscur Gratien.

50 ans après la première visite de Gélinas à Québec

Fridolin est de retour
4 C’était en 1937, en pleine ••drôle de 

guerre». Un petit homme au seuil de la 
trentaine, Toeif pétillant de malice enjouée, 
le front barré d’une mèche mutine, jouait le 
gamin frondeur. A la radio de CKAC,
Fridolin tirait la langue à qui se gonflait trop 
d*importance, chatouillait les 
susceptibilités collectives, jetait dans les 
esprits la semence de laquelle germerait, 
le 3 mars 1938, au Monument National de la 
rue SainVLaurent, la première des neuf 
revues annuelles de Fridolinons. Ainsi 
naissait le théâtre populaire au Québec.

de Quebec réclamait. Car dans le Qué­
bec docile d’alors, il n’y avait qu’un 
gamin pour dire tout haut ce qu’on 
pensait tout bas. Un adulte n’aurait eu 
ni son audace ni son impunité.

Le peuple se découvTait dans ce 
petit maün. Comme dans un miroir. 
En 1948, deux ans après les derniers 
Fridolinons. on riait à chaudes larmes 
devant le dilemme pourtant claudelien 
de Tit-Coq le militaire: Fridolin avait 
juste change de défroque. Même reac­
tion. en 1959. avec Bousille et les 
Justes. Comme si le rire du «gavroche 
du fauboui^ à m’iasse» avait rompu 
l’embâcle des temps.

Le personnage rit encore dans les 
mémoires. Frappante, cette impres­
sion d’accessibilité qu’il dégage. Sur­
tout auprès des gens d’âge mûr. Ils le 
sentent l’un des leurs, s’avancent vers 
lui dans un mélange de respect et de 
fascination amusée.

A table, un homme qui devait être 
gamin au temps de Fridolin l’inter-

Et les deux éclatent de tire en 
échangeant une poignee de mam.
Le Bye Bye de l’époque

«En 1937, on ne riait pas beau­
coup au spectacle, au Quebec», fait 
Fridobn en retraçant sa genèse. On 
jouait Giraudoux. Romains, Gheon... 
«De belles choses, mais du théâtre 
étranger. Il n’y avait presque rien pour 
représenter le pubUo».

Moïse guidant son peuple vers la 
terre promise? Nullement. Gratien 
Gébnas ne nourrit alors aucun dessein 
de visionnaire pour son Fridobn. Ni à 
la création, ni à la mise au repos du 
personnage. L’ex-teneur de livn^ et 
publicitaire d’une compagnie d’assu­
rances se commet par pur amour de la 
comedie. Il en a tâté pendant ses 
etudes classiques et il s’est depuis me­
suré au monologue, à la radio et au 
cinema. Mais c’est en amateur qu’il se 
hasarde sur scène dans Fridolinons 
En amateur éclaire certes, mais avec la 
triple trouille du débutant.

D’oû sa surprise devant le succès 
immédiat de sa revoie. Du jour au len­
demain, il est projeté «auteur, metteur 
en scène, producteur et vedette du 
plus gros spectacle du genre jamais 
produit à Montréal». Sept représenta­
tions, 2,500 spectateurs: tel est le 
rayonnement type d’une bonne pro­
duction, à l’époque, dans la métropole.

(Suite à la page 2)

. ^ SoWi. Roland Mafcoui
^dolin, ce petit malin par qui un Gratien Gélinas au regard-toujours coquin a appris au Québec à rire de soi.

Nathalie Teevin: le 
choix d’un exigeant 
et bel instrument

é D’ordinaire placée assez anonymement 
entre les violons et les percussions, la har­
piste de rOSQ, Nathalie Teevin, se retrouve­
ra à l’avant-scène le temps d’un solo au con­
cert populaire de l’orchestre mardi 
prochain.

pârMân~ÏÂMSÔN
Comme dans toutes les formations sym­

phoniques dignes de ce nom. l’OSQ compte 
une harpiste parmi ses membres réguliers. 
Nathalie Teevin. la Montréalaise qui occupe 
ce poste depuLs deux saisons, proteste de son 
sourire timide quand elle m’entend mention­
ner que certains mélomanes peuvent être 
tentés de croire que son travail est une sine­
cure, du fait de sa presence intermittente lors 
des séries de concerts et de la brièveté de ses 
interventions.

«Au cours de 1987-1988, je participerai à 
environ les trois quarts des concerts. Et pour 
la seconde moitié de la saison, de grosses 
partitions m’attendent avec la Turangalila- 
Symphonie de Messiaen. Le Mandarin mer­
veilleux de Bartok, Don Quichotte de 
Strauss. Dans un tout autre domaine, la harpe 
tenait une place importante dans les arrange­
ments qu’a signés Léon Bemier pour le con­
cert avec Ginette Reno.»

Si les interventions de la harpe peuvent 
paraître sporadiques au concert, elles n’exi­
gent pas moms de l’exécutant une grande 
concentration...et une certaine expérience. 
Toutes ces mesures «à vide» qu’il faut comp­
ter (surtout dans la musique contemporaine, 
dans le répertoire romantique la ligne mélodi­
que se suit plus aisément) pour s’assurer 
«d'entrer» au bon moment, au cas où le chef 
(«humain comme tout le monde») aurait une 
distraction ou un oubli et négligerait de signa­
ler cette entrée.
Un choix qui s’impose

Si les harpistes viennent souvent un peu 
par hasard à cet instrument, qui est pratique­
ment l’apanage des femmes en Amérique du 
Nord contrairement à l’Europe, Nathalie Tee­

vin l’a adopté d’emblee, seduite par l’audition 
d’un quatuor de harpes forme de Soviétiques.

Après quelques années d’études «obliga­
toires» de piano auprès de sa mère. Claudette 
Denis, elle s’inscrivit dans la classe de Doro­
thy Masella au Coaservatoire de Montréal. La 
jeune musicienne fréquenta l’institution pen­
dant dix ans et y decrxx'ha des Premiers Pnx 
d’instrument et de musique de chambre. À la 
suite de quoi, elle alla se perfectionner auprès 
d’Alice Chalifoux, célèbre professeur de Cle­
veland. élève du grand Salzedo et première 
femme à faire partie de l’Orchestre de cette 
ville.

Nathalie Teevin ne devait pas rester trè.s 
longtemps à Cleveland. En travaillant fort, et 
aussi parce qu’elle est très douee, elle réussit a 
obtenir son diplôme en un an, plutôt que les 
deux ou trois années qu’il faut y mettre d’ordi­
naire. «J’aimais beaucoup travailler avec Mme 
Chalifoux, le merveilleux Orchestre de Cleve­
land, mais pas du tout la ville, très dangerease 
et surtout le quartier où se situe l’université où 
j’etudiais.»

Rentrée au pays, Nathalie Teevin rempla­
ça pour une saison la harpiste de l’Orchestre 
de Winnipeg, en congé sabbatique; puis après 
une audition, dont on dit entre les branches 
qu’elle fut exceptionnelle, se vit confier le pos­
te à TOSQ.

Depuis l’an dernier, la jeune artiste, qui 
me souligne en passant que son grand-pere 
Roland Denis fut typographe au Soleil pen­
dant plus de 50 ans, a abordé l’enseignement 
au Conservatoire de Québec. D’abord comme 
assistante de Mme Masella et. cette année, 
comme titulaire de la classe.

«J’essaye d’y intégrer les écoles de Mme 
Masella et de Mme Chabfoux, qui sont assez 
différentes, en conservâht ce qu’il y a de meil­
leur dans chacune d’elle et en cherchant à 
étendre le plus possible le répertoire.» Ce der­
nier point ne va pas sans lui demander quel­
que effort, sa formation ayant surtout été ba­
sée sur l’esthétique romantique.»

(Suite à la page 5)
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ILE THEATREI Qu*o«c, U SotMl. samedi 9 lanvier 1969

Fridolin...
(Suite de ta page l)

tridolinons bouleverse la nor­
me; 24 representations et plus de 
40,000 spectateurs! La version de 
1946, année de leur chant du cy­
gne, atteint les 82 representations. 
«Vingt ans avant les subventions^, 
le diminutif Fridolin trimbale «une 
boutique de 60 personnes» Il la 
nourrit en épluchant l’actualité, a 
l’affût de la petite béte noire. Vient- 
il à Quebec qu’il sort la rengaine de 
«l’égout collecteur qui n’avance 
pas vite»

FridoUnons. c’est le Bye! 
By e! de l'epoque. Un assemblage 
de sketchs. Un comique moins 
fonde sTjr le gag que sur «le conflit 
entre le personnage et la situation, 
ce qui donne un humour plus dura­
ble». Fridolin ne se borne pas à 
railler sur l’actualité, il cherche une 
réalité exprimable au-delà de l’évé­
nement, U gratte les émotions col­
lectives. Et ce qui ne facilite rien, il 
le fait pendant la guerre... La cen­
sure sourcille, Fridolin colporte la 
satire, ose pour voir «jusqu’où il 
peut aller trop loin»

Les FridoUnades réunissent 
neuf des meilleurs tableaux des re­
vues FridoUnons. Qu’Andre Bras­

sard et Denise Fiiiatrault en aient 
fait revivre l’espnt pour le cinquan­
tenaire de Fndolin a profondément 
touche M Gelinas. Il en a attendu 
la réincarnation avec l’angoisse qui 
rôde autour des premieres Acca­
pare par sa dernière pièce, La Pas­
sion de Narcisse Mondoux, qu’il 
donnait à Montréal, aux côtes de 
sa femme, Mme Huguette Oligny, 
il n’a pu se joindre aux invités du 
CNA pour le 9 janvier. Ce n’est que 
le 14 qu’il a pu revoir, sous les 
traits de Denis Bouchard, son Fri- 
dolin. Les Juliette Huot, Gisèle 
Schmidt et Olivette Thibault, «cel­
les qui resteno> des revues du 
temps de guerre, étaient accourues 
en «éclaireurs». Elles lui ont fait 
d’elogieux rapports qu’il n’a pu 
qu’endosser en voyant le spectacle 
>j’ai revu ça comme dans un rêve» 

Outre Denis Bouchard, la distri­
bution des FridoUnades comprend 
Remy Girard, Suzanne Champa­
gne, Pierrette Robitaille, Ixiuise 
Naubert, Patrice Coquereau. Lor­
raine Auger, Yvon Bilodeau et 
Jean-Fernand Girard. l£ déair est 
de Frani^is Seguin, les éclairages 
de Martin Dignard et les aistumes 
de Suzanne Harel •

Remy Girard ot Louise Naubert dans «Les Fridolinades''

Gratien Gélinas

« La nostalgie, connais pas

L6 Soin, Roland Marcom
«J’ai revu ça comme dans un rêve», dit Gratien Gélinas de la nouvelle 
version des Fridoiinades.

♦ La nostalgie? «Connais pas», 
répond Gratien Gélinas qui a fête 
ses 79 ans le 5 décembre. «Pas 
tant que j’aurai la santé et des 
projets. J’ai plus de travail que je 
peux en faire, je ne peux pas me 
plaindre».

Cet automne, il a joue au ciné­
ma dans Les tisserands du pou­
voir. l'hi.stoire d’un Québécois qui. 
attiré dans les filatures améri­
caines. refuse l’assimilation. Et il 
mijote la traduction en anglais de 
I-a Passion de Narcisse Mondoux 
«Pour en prolonger la tournée», in­
cidemment interrompue en no­
vembre dernier lorsque Michel 
Tremblay lui a «chipe» sa partenai­
re et femme! Mme Oligny jouait en 
effet dans Bonjour, là, bonjour, au 
TNM.

Il va de soi que Fridolin ne 
prend pas offense de ce marau­
dage; il compte parmi les admira­
teurs indéfectibles de Tremblay, de 
ce «phénoménal Tremblay qui a 
clairement établi que c’est en étant 
soi-méme qu'on intéresse les au­
tres». Est-ce concours de circons-

taiKes? toujours est-il que Lemeac 
vient de lancer à l’enfilade Le \rai 
monde de Tremblay et Im pas­
sion.... Tit-Coq et Bousille et les 
Justes de Gélinas Dans les deux 
derniers cas. il s’agit bien sûr de 
rééditions.

Accapare par diverses fonctions 
administratives, dont la présidence 
de la Société canadienne de déve­
loppement de l’industrie cinémato­
graphique. Gratien Gélinas avait 
pris congé de l’écriture dramatique 
depuis 21 ans lorsqu’il a rédigé la 
passion.... Son dernier titre. Hier, 
les enfants dansaient, remontait 
en 1966. II appréhendait ce retour 
au théâtre: «M’avait-on perdu dans 
la brume?... Dans ce métier, ce 
n’est pas d’arriver qui est difficile, 
c’est de durer».

Le public a eu tôt fait d’apaiser 
ses craintes. S’il garde la touche, 
c’est somme toute parce qu’il se 
passionne toujours autant pour la 
scène. «Je vois tout ce que je peux 
voir. Je suis étonné et réconforte 
par l’évolution de notre théâtre. Il 
n’y a pas que Tremblay; les Du­

bois, Laberge, Bouchard et d’au­
tres font aussi des choses remar­
quables. Un peu comme nous par 
rapport à la France, il y a cinquante 
ans, les anglophones continuent à 
penser à Broadway et au West End 
de Londres. Nous, nous commen­
çons à réaliser que nous avons une 
littérature dramatique. J’en suis 
heureux et j’aime croire que j’ai 
apporté ma petite pierre à la 
cathédrale»

Observateur
Avec sa casquene et sa fronde. 

Fridolin jouait l’observateur fùte et 
au besoin impertinent, non pas les 
messies. Observateur de la vie des 
siens, il le demeure.

«Je m’intéresse à la politique, 
mais je ne serai jamais maire de 
mon village. Je me défends d’étre 
un penseur, un sociologue, je n’ai 
pas la prétention de connaître au­
tre chose que mon petit secteur»

D’aucuns ont espéré qu’il se ré­
clame de leur thèse politique, il ne 
le sait que trop. «Je refuse de m’en­
gager dans ce chemin où je mon­
trerais mes oreilles d’âne! H y a des

choses qu’on doit laisser faire par 
des gens qui le font mieux que 
nous parce que c’est leur métier. 
Ceci dit, j’ai mes convictions».

Même attitude devant le théâtre 
qui «s’est diversifie» sans pour cela 
changer profondément. «A chaque 
auteur d’apporter sa teinte. Je ne 
refuse pas le visuel, mais je n’en 
ferais pas mon affaire. Moi. mon 
intérêt, c’est de faire ce que je sais 
bien faire, de faire ce que les autres 
ne peuvent peut-être pas faire».

Hier encore, Fndolin s’adonnait 
au tennis, au patinage et au 
yachting, qu’il pratiquait sur le lac 
des Deux-Montagnes. Il habite 
Oka depuis 1941. Yves, son 
deuxième fils, a hérité de sa pas­
sion du vent. Assez pour accomplir 
un périlleux tour du monde sur un 
quillard de 9m, il y a quelques an­
nées. Aujourd’hui, Fridolin s’aban­
donne à sa confiance en l’humain, 
lit beaucoup -surtout des maga­
zines- et s’entoure de belle musi­
que, quand il ne va pas à l’opéra. Et 
surtout, il se méfie de ses «oreilles 
d’âne», n se complaît dans le sage 
art de ne rien prédire.6
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Lundi: Work-out

Work-out 
Danse aérobique 

Mardi: Work-out
Elémentaire I - Il 
Elémentaire II - III 
Ballet-jazz (adultes) 

Mercredi: Work-out 
Work-out 
Danse aérobique 
Work-out
Ballet-jazz (6,7.8 ans) 
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INSCRIPTION, COMMUNIQUEZ AVEC:
C.E.P. Collège de Lévis 
9, Mgr-Gosselin, Lévis, Qué.
Tél. 833-1249, poste 102 «S
Début des cours à compter dull janvier 1988.

L’École de musique Coumoyer Ltee

Fondateur. Georges-A. Coumoyer, 1er Canadien à 
être médaillé d'or au Salon Mondial des Inventions (Bruxelles, 
1975) pour renseignement de la musique

COURS DE PIANO ET DE MUSIQUE
A l’aide d’une méthode unique et exclusive qui assure une com­
préhension approfondie des principes musicaux ainsi qu’une ap­
plication structurée et progressive menant à la créativité.
OBJECTIFS: interprétation, accomjiagnement. arrangement, im­
provisation, composition et orchestration.

Du classique au Jazz, de la maternelle à l’âge d’or 
Entrevue d’information gratuite 

Pour renseignements: 1-800-363-9394 
VILLE DE QUÉBEC ET STE-FOT Réglons de Montréal, Laval, Sherbrooke.

O
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“Les rapaces”
présentée

au Service des parcs d’Environnement Canada 
et au Musee du Séminaire de Québec 

du 15 décembre 1987 au 28 février 1988,
COUREZ LA CHANCE DE GAGNER

une photo-lithographie de Jean-Luc Grondin, l'Aigle doré 
une valeur de 1 (XX),(X)$

ADRESSE

CODE POSTAL

MOT DE PASSE DATE

Déposer votre coupon kxs de votre visite à l une ou l auUe des expositions
Le tirage aura lieu le 29 février 1988 à 10 heures
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■ WH EdificeLous-S.-St-Laurent 
" * 3. rue Buade. Québec
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9, rue de CUniversilé (près des Remparts). Québec

LE SCDLEIL
’ Avec la collaboration de Normand Prescott, animateur de l an 

naturaliste québécois

Au Palais du 12 janvier 
Montcalm au 6 février 1988
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PATRICE COQUEREAU JEAN-FERNAND GIRARD *-E SGLEIL
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PIERRETTE ROBITAILLE WlCH

Nathalie Toevin

Billets; 14Sa 27S 
8S et 9S
(etudiariH 
et âge d or)

Billetech L O S'Q MESURE

Kl|T9 IN 
YfNTt Oè*t% 
I NfSf AU

Une production 
du Théâtre français 
du Centre national 
des Arts

L’ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUÉBEC
DARREN LOWE

violoniste

NATHALIE TEEVIN
harpiste

Le mardi 12 janvier a 20h 
Grand Theatre de Quebec
Série
Hydro-Québec 

Au pupitre:
SIMON STREATFEILD 

DELIBES
Suite no 1 de Coppelia

TCHAIKOVSKI
Mélodie Souvenir d un lieu cher

Darren Lowo
^ DRIGO

Extraits de lacle II du ballet Gtsolle
^ HUiL J TCHAIKOVSKI

Décembre' extrait des Saisons

À Variations sur un theme dans le
Æk 'ityie .incien, op 30

■■ TCHAIKOVSKI
Nathalie Teevm Suite de La Belle au bois dormant

Ce concert est commandite par HYDRO-QUEBEC.
Billots; 14S 3 27$ SPÉCIAL'

«^'sponibles 50 BILLETS seront 
et âgé d or) vendus a 6S une heure avant le

concert au Grand Theatre

réservations : 
670-9011
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La célèbre comedienne Jessica Tandy en compagnie de sa jeune 
collègue Elizabetti Pena.

«Piles non comprises»

La quincaillerie 
sans éclat 
de Spielberg

PILES NON COMPRISES, drame fantastique realise par Matthew 
Robbins. Prod.: Steven Spielberg. Kathleen Kennedy- et Frank Mars­
hall (UniwrsaJ). See.: Mick Garris Phot.: John McPherson. Mus.: 
James Homer. Int.: Hume Cronyv (Frank). Jessica Tandy (Faye). 
Frank McRae (Harry). Elizabeth Pena (Marisa), Dennis Boutsikara 
(Mason), Michael Carmine (Carlos). Etats-Unis. 1987. 105 min., en 
wrsion française. Au Cineplex Charest.

♦Pendant que Steven Spielberg se consacraiL corps et âme, à la 
réalisation de son magnifique Empire du Soleil, son double laissait 
le réalisateur Matthew Robbins s'amuser avec la quincaillerie 
d’OVTVl, qu’il avait utilisée dans des films précédents tels que ET. 
ou Rencontre du 3e type.

Cela a donné Piles non comprises, un film pour enfants, dont 
Spielberg n'est que le producteur, même si on y iieconnait l’univet^s 
très «spatial» du célèbre réalisateur, mais sans les éclats de son génie 
créateur.

La nouveauté du film tient au fait que ce petit conte fantastique 
quitte le paradis ouaté des mille et une nuits pour prendre forme au 
coeur même de la grande ville de New York, là où se livrent des 
combats aussi terribles qu’inégaux entre riches et pauvres.
De célestes alliés

Le film s’ouvre donc sur un vaste chantier de démolition dans 
l’East Village. Un immense quadrilatère d’un quartier populeux a été 
rase dans le but d’y ériger un somptueux gratte-ciel. 11 ne reste qu’une 
maison encore debout. La machinerie lourde et le riche promoteur 
immobilier piaffent d’impatience. Quelques derniers occupants résis­
tent encore, retranchés dans cet immeuble délabré. Parmi eux se 
trouve un vieux restaurateur qui s’entête à ne pas quitter les lieux 
adorés pour une maison de retraite.

Au moment même où il s’apprête à baisser pavillon, deux éton­
nants visiteurs atterrissent dans sa cuisine. Déjà en contact avec 
l’au-delà, c’est évidemment sa femme qui. la première, entrera en 
communication avec ces petits extra-terrestres métalliques venus 
sans doute d’une planète si minuscule que la carte du ciel n’en portait 
jusqu’alors aucune trace. Ils feront des petits et des miracles et 
deviendront de précieux alliés. La menaçante et victorieuse limousine 
longue comme un wagon de VIA Rail devra virer capot.

L’entree en matière du film nous fait à notre tour piaffer d’impa­
tience. Les soucoupes volantes si familières à Spielberg mettent du 
temps à se matérialiser. Mais lorsqu’elles arrivent, on s’amuse comme 
des simplets avec cette quincaillerie qu’on avait peut-être déjà décou­
verte au pied de l’arbre de Noël.

n y a par moments des temps morts pendant lesquels les enfants 
se remettent parfois à harceler mamans et papas. Les personnages 
sont bien campés et suffisamment caricaturaux pour provoquer le 
sourire, sinon le rire.

Aux Etats-Unis, où il est coutume de faire des recommandations 
aux parents, on avertit ceux-ci que le film a quelques excès de 
langage. Mais on oublie toutefois de souligner qu’il contient aussi 
quelques scènes de violence, étonnantes dans un film pour enfants, n 
est vrai que la violence est fréquemment au menu du cinéma et de la 
télévision américains.8

Léonce GAUDREAULT
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LA MAISON 
ANGLAISE

Ubraitltdt langue angiaiM

Ouverte 7 jours par semaine
• Maintenant située au 

DRUGSTORE CARTIER 
LIVRES an ANGLAIS pour 
ADULTES et ENFANTS

• Sélection de livres français
• Cadeaux, cassettes, audio, 

vidéo, etc.
Couverture rigide: Vidéocassette
- 20^^ - 20“^

1019, CARTIER
(ancien cinéma Cartier)

649-0339

Une porte ouverte
sur tous les plaisirs! ! "
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LES BIJOUX 
DE BRAQUE

créés par Heger de Loewenleld

UN FABULEUX TRESOR 
DANS LA VILLE

Centre d’exposition LÉON-MARCOTTE
222. rue Frontenac. Sherbrooke 

du 22 décembre 1987 au 30 janvier 1988 
__ de 10 heures a 21 heures —

IL’ART ANCIENI

Nos conservateurs 
sauvent pas les meubles!

♦ Le Syndrome de la Place 
Royale sévit toujours! On pense 
beaucoup à conserver les vieux 
murs... en oubliant les vieux 
meubles. Mais certaines voix 
commencent à s’elever, dont cel­
le de John Porter qui dirige un 
groupe d’etude sur le mobilier de 
la période victorienne au Que­
bec. C’est de vive voix que M. Por­
ter nous a livre ses conclusions, 
trois ans avant la publication du 
résultat de ses recherches.

par Régis TREMBLAY

John Porter n’est pas le seul à 
reapr, puisque tout récemment, 
différentes personnalités, dont 
France-Gagnon Pratte, présidente 
du conseil de la revue Continuité, 
recommandaient chaudement que 
la Maison Henry, coin Cartier et 
Grande-Allee, soit classée monu­
ment historique, notamment parce 
qu’elle est l’une des dernières « vil­
las garnies» de Quebec, c’est-à- 
dire garnie de son mobilier d’ori­
gine.

De plus, le dernier numéro de 
Continuité fait écho aux recher­
ches de Porter et du CELAT, ce 
centre de recherche sur la spécifi­
cité québécoise rattaché à l’Uni- 
versite l.aval.

L’etude du mobilier québécois 
est encore dans l’enfance de l’art. 
Quand John R. Porter a fait son 
cours sur l’art ancien du Quebec, 
de 1968 à 1972, à l’université La­
val, «on ne disait pas un traitre 
mot du mobilier», déclare-t-il en 
entrevue, dans son bureau du CE­
LAT, au pavillon de Koninck. 
Mauvais goût?

L’intérét pour nos vieux meu­
bles est tout récent. Le nationalis­
me sentimental des années 60 et 
70 s’agrémentait forcément d’ar­
moires à pointes de diamant et 
d’autres attractions rustiques. Il ne 
fallut pas longtemps pour que cer­
tains s’en fassent une competence.

On se .souvient de Michel Les­
sard et Huguette Marquis, qui pu­
bliaient en 1971 Encyclopédie des 
antiquités québécoises, aux Edi­
tions de l’Homme. La mode était 
au bois rude, usé ptir le dur quoti­
dien de la ferme. Le mobilier bour­
geois. lui, était très peu prisé. Dé­
crié. le style dit victorien était 
rejeté dans l’enfer du mauvais 
goût, à cause de sa surchaige et de 
son éclectisme. Pire, il était le sym­
bole du colonialisme anglo-saxon.

MaLs il semble que cet enfer 
n’aura été qu’un purgatoire, grâce 
à l’intervention d’esprits éclairés 
comme John Porter et son équipe 
du MOBIVIQ (mobilier de la pé­
riode victorienne au Québec) 
Georges-Pierre Léonidoff, Claire 
Desmeules, Micheline Huard, 
Jean-Pierre Labiau et Didier 
Prioul. Autres temps, autres ex­
perts.

C’est en étudiant la sculpture 
que John Porter en est venu à s’in­
téresser au meuble: « Ma curiosité 
a été piquée lorsque j’ai découvert 
que les noms de plusieurs sculp­
teurs étaient reliés à l’industrie du

Montréal a son musée victorien, la maison de (jeorges-Etienne Cartier, dont nous voyons Ici la chambre 
de Madame. Mais à Québec, rien.

meuble, au siècle dernier. Par ex­
emple, le sculpteur Laurent Moi- 
san travaillait fréquemment pour 
le meublier Octave Morel. De plus, 
il y avait entre les deux disciplines 
un vocabulaire commun... »

Victorien: mot passe-partout

L’industrie québécoise du 
meuble au XlXe siècle, c'était 
quelque chose. De 1850 à 1880, le 
nombre de fabricants passait de

321 à 1359! Alors que les indus­
triels anglophones Hilton, Drum et 
McGarvey se lançaient dans la 
production de masse mécanisée, 
des artisans francophones comme 
Philippe Vallières. Pierre Drouin 
et Honoré Roy dit Belleau réali- 
.saient des meubles fins « dans le 
dernier goût et dans le style le plas 
élégant de Londres et Paris».

John Porter trouve naïve l’i- 
dee d’associer le style dit victorien

L# toHII, Vvwi Mongrvln.
John Porter: «On croit que le style victorien nous vient d’Angleterre, 
mais on ignore que la France a autant contribué aux néo-styles, à 
partir de l’Exposition universelle de 1855.»

a la .seule influence anglo-saxon­
ne: « Le style victorien, ça ne veut 
rien dire! C’est un mot passe-par­
tout. On pense tout de suite au 
rococo, alors qu’en fait, il n’y a pas 
un style victorien, mais une foule 
de tendances. Il est plus juste de 
parler de meubles de /’é/xx7ut’vic­
torienne, dont le principal lien est 
d'avoir été fabnques sous le régné 
de la reine Victoria. » (1837-1901) 
Un joyeux mélange

Ce que l’on appelle neo-.styles, 
ou ne\i\al.s. est la resurgence d’un 
grand nombre de .styles anciens: 
neo-renaissance. neo-classique, 
F.astlake, Arts and Crafts, etc. Qui 
aurait l’idée de dire que le somp­
tueux mobilier d’iaspiration grand 
siecle françîiis du Manoir Papi­
neau, a Montebello, est d’époque 
victorienne? C’est pourtant le cas. 
Pour en être, il faut et il .suffit 
qu’une pièce ait été fabriquée pen­
dant cette période.

Reste que la caractéristique 
principale de cette époque est l’i­
mitation plas ou moias historici- 
.sante. plas ou moins libre, sinon 
debridee. Un joyeux mélange qui 
n’a pas fini d’étonner nos histo­
riens de l’art! Re.ste aavsi que cette 
époque est marquée par le début 
de la production des meubles en 
usine et de la surconsommation de 
masse (la bourgeoisie) d’un bien 
réservé jusque là aux ari.stocrates. 
D’ou certains égarements.

« On ne fait que commencer à 
s’intéresser à ce phénomène chez 
nous, conclut John Porter. À 
Montréal, il y a bien la maison de 
Georges-Etienne Cartier, devenue 
musée victorien, mais à Québec, il 
n’y a rien encore... »•
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Québec hôtesse du prestigieux congrès de f’fCOM

Toute la muséologie sera en fête, en 1992
♦ En 1992, les deux Amériques de même qu'une bonne partie de 
l’Europe célébreront le 500e anniversaire de la découverte du « Nou­
veau Monde >* par Christophe Colomb. Ainsi, de nombreux musées 
profiteront de l’événement pour organiser des expositions sur la thé­
matique du célèbre nagivateur et des territoires qu’il aura contribué à 
explorer. Mais à Québec cette année-lé, les célébrations seront d’au­
tant plus remait|uables qu’elles coïncideroni avec la tenue de la 16e 
Conférence triennale de l’Association internationale des musées 
(ICOM), manifestation prestij^euse qui propulsera la capitale Han« 
l’orbite des plus grandes institutions muséales du monde entier.

/

textes de Marie DELAGRAVE
(collaboration spéciale)

De retour de Paris, où est situé 
le secrétariat de l’ICOM, le direc­
teur à la planification et au déve­
loppement du Musée du Québec, 
M. Cyril Simard, n’était pas peu 
fier de raconter au SOLEIL les dé­
tails de cette manifestation annon­
cée un peu plus tôt par le directeur 
du musée, M. Godefroy-M. Cardi­
nal.

« Phis de 2,000 spécialistes du 
monde entier sont attendus, ra­
conte M. Simard. Le budget pro 
forma est de $1.2 million US tan­
dis que les retombées économi­
ques sont estimées entre sept et 10 
millions de dollars. »

Mais au-dela de ces considéra­
tions financières non négligeables. 
M Cyril Simard tient surtout à sou­
ligner le prestige culUirel rattache 
au congrès de 1992. « H s’agit d’une 
coasecration des efforts consentis 
dans le domaine des musées et de 
la mi.se en valeur du patrimoine, et 
ce tant au Québec qu’au Canada. 
Cette victoire de la communauté 
muséale canadienne vient couron­
ner des années d’expertise four­
nies à l’échelon international. »

Pour défendre, à Paris, la can­
didature de Québec devant un jury 
composé de 11 personnes, M. Si­
mard était accompagne des autres 
membres du comité organisateur.

soit Mme Nancy Hushion (prési­
dente de ICOM-Canada), M. 
Claude Gosselin (vice-président de 
ICOM-Canada et directeur du Cen­
tre international d’art contempo­
rain de MontréaD, M. Pierre May- 
rand (président du Mouvement in­
ternational pour une nouvelle 
muséologie) et M. Louis Dussault 
(président des Amis du Musée du 
Québec et vice-président de la Fé­
dération canadienne des Amis de 
musées).
En lice avec Barcelone 
et Los Angeles

« Nous étions en lice avec Bar­
celone et Los Angeles, raconte Cy­
ril Simard. Barcelone était attra­
yante en raison des festivités en 
l’honneur de Christophe Colomb,

Depuis bx>is ans^ directeur à la planification et au développement au 
Musée du Quéfiec, M. Cyril Simard est notamment responsable du 
concept architectural de l’agrandissement de l’institution.

mais comme le prochain congres 
de nCOM aura beu a La Haye 
(Hollande) en 89 (le precedent 
avait beu à Bueix» Aires, en Ar­
gentine), il était à espérer que II- 
COM changerait de continent pour 
92. (juant a Los Angeles, c’est une 
ville impressionnante pour son 
équipement muséal, mais telle­
ment énorme qu’elle en devient 
moins intéressante pour des con­
gressistes désireux de faire un peu 
de tourisme...»

De l’avis du coordonnateur, 
l’obtention de la tenue de la 16e 
Conférence triennale de l’ICOM à 
Quebec (plutôt que dans une autre 
ville canadienne) est une retombee 
concrete de la consécration de la 
capitale au rang de «joyau du pa­
trimoine mondial » par l’UNESCO, 
en 85.

Parmi les autres arguments 
déployés pour convaincre le jury, 
on retrouvait la mise en place, au 
Québec et en Ontario, d’un impor­
tant réseau d’institutions muséales 
(dont le Musée du Québec agrandi 
et le nouveau Musée des beaux- 
arts du Canada, à Ottawa), com­
plété en 92, et la situation géogra-

L’ICOM; une organisation fondée en 1946
♦ Plus connu sowi le sigle ICOM. issu de son nom en 
lan^e anglaise (International Council of Museums), 
le Conseil international des musees est une organisa­
tion fondée en 1946 et ivuee à la prvmotton et au 
dewioppement des musées du monde entier. Cou- 
iront des musées de toutes disciplines (sciences, tech­
niques. ethnographie, art. histoire, archéologie ainsi 
que des zoos, des aquariums et des jardins botani­
ques), l'ICOM exerce ses activités dans 120 pays et 
regroupe plus de 8,000 professionnels (directeurs, 
conservateurs, restaurateurs, éducateurs, animateurs, 
techniciens).

Organisation apolitique, l’ICOM entretient des 
liens privilégiés de consultation et de coopération 
avec l’UNESCO. Il organise des réunions d’experts 
sur un grand nombre de sujets, par l’intermédiaire de 
ses comtés nationaux et de ses organes internatio­
naux spécialisés.

Le logo proposé pour le congrès 
qui se tiendra à Québec, en 92.

Tenue tous les trois ans. la Conférence générale 
est la plus importante manifestation de TICOM. Elle 
e.st l’occasion d’un intense brassage d’idées et d'expe- 
riences alors qu'y.sont abordes tous les problèmes de 
fond et les questions d’actualité qui se posent à la 
muséologie.

Le secrétariat et ie centre de documentation de 
l'ICOM sont situés à Paris, à la Maison de l’UNESCO.

ICOM-Canada est présidé par Mme Nancy Hus­
hion, également directrice (arts visuels) du Conseil 
des arts de l’Ontario. Les autres membres du comité 
exécutif sont M. Claude Gosselin (directeur du CIAC 
de MontréaO, Mme Maureen Gee, de M. Carol £ 
Mayer (consenateur au Musée d’anthropolcgie de 
Vancouver), de Mme Arlette Blanchet (directrice de 
la Société des musées québécois) et de M. Pierre 
Mayrand (professeur à TUnhersité de Montréal). 0

phique de la capitale parmi les 
quelque 6(X) musées que compte 
l’Est du continent nord-americaia 
À cela s’ajoutent bien sûr les équi­
pements d'accueil appropriés de 
même que l’expérieix* de (Québec 
en terme d’événements interna­
tionaux.

Ou 20 au 27 septembre
Le congrès se déroulera du 20 

au 27 septembre (« L’automne au 
Canada est urte saison estimée par 
les touristes», précise Cyril Si­
mard). D sera précédé de trois 
jours de pre-congrés se déroulant 
simultanément à .Montréal et Otta­
wa. Le thème qui sera développé: 
.Musees, lieux de conwrgeace.

« Les musées sont des beux de 
convergence, de discussions, des 
beux ouverts à la création, à l’iruio- 
vation. des beux qui conservent le 
patnmoine pour mieux l'actualiser, 
déclare le coordonnateur du con­
grès. En plus d’étre des édifices de 
connaissances diversifiées et d'é­
ducation pour tous, les musées 
sont aussi, nous le savons aujour­
d'hui, des moyens privilégiés die re­
lations internationales. »

M Simard estime d’ailleurs 
que, en raison de la grande visibi- 
bté d’un congrès de cette envergu­
re, plusieurs compagnies canadien­
nes qui jouent sur le terrain 
international auront grand uitérét a 
servir de commanditaires.

Et le pubbe, lui, que retirera-t- 
il du congrès de l’ICOM?

«Le congrès représente une 
belle occasion de visiter le pays par 
l’entremise de ses musées, répbque 
Cyril Simard. Car ces derniers fe­
ront en sorte d’étre particubère- 
ment attirants et intéressants à la 
venue de la « grande visite » inter­
nationale. À l’automne 92, c’est 
toute la muséologie qui sera en 
fête. Non. Christophe Galomb ne 
sera pas venu pour tien! »•

ACADÉMIE DES BALLETS DE SAINTE-FOY 
“L’école où II fait bon apprendre”

20 ans d’existence

Sous la direction de Mme Micheline Guyot-Bérubé. directrice-fondatrice 
BALLET CLASSIQUE (tous les niveaux) — BALLET JAZZ (tous les niveaux)
• Bouts d ctioux — Enfants — Adolescents — Adultes
• Cours de notation R Benesh
• Cours de professeurs en loisirs (3 ans)
• Cours de renforcissement musculaire, correction et endurance, 

technique en piscine
INSCRIPTION; 9 ET 10 JANVIER 1988. DE 13H À 18H
Pavillon de I Education physique du cegep François-Xavier-Garneau 
635. rue Baillargé. Quebec
Renseignements: 656-1756 — 651-0997
Professeures diplômées de l'École Nationale de Ballet du Canada, 
Mlles Johanne Bérubé et Monique Brisson, I.S.T.D.
Permis d enseignemenl de culture personnelle # 210518 loi sur I enseignement prive

«
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artiste invité
MARDI 9 FÉVRIER 20h

Sièges réserves: 19 SOS
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L( 9CSCAU Billetech

Rens.: 691-7211

J,

SAI [ E "
ALBÉRT-ROUSSEAU"

2410 chemin Ste-Foy Sie Foy Rens^fonem^nls 659-6628

DiiietechLf ACUAU _____
I Unemvitation
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POSITION

ICI et cl Iailleurs
BIBUOTHEQUE CABRIELLE-ROY 

3Ô0, Sl-Joceph est. Québec 
3 décembre 1987 »n«“"SSS-
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15

Marie-Louise Donald 
Claire Gignac 

Viviane Lcbbnc 
Sylvain Bergeron 

Claude Bematcltez 
Pierre Langevin 

dansLe Voyage 
de Brandan

de Benedeit (XII* S.)

mise en scène de 
Michel Nadeau

mise en musique de 
Claude Bematchez

il\
, O-

HORAIRE; 
lun. Uh à 20h 
mar au vcn. 12h à 20h 
um , dim. 12h à ISh 4àf"(i]üébec

scénographie de 
J.F. Couture & G. Dubé

du 7 au 17 janvier, du mardi au samedi 
à 20h30/Ie 17, matinée à 15h

a, me Crémaxic est, billets: 529-2185 
SWIONNEMEKT PLACE DC lACAPUALE

cMbi
I 96''-’
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DE D U f B E t
LOISIR ET FORMATION PROFESSIONNELLE 
SESSION HIVER 68 
dull janvier au 26 mara

Cours offerts pour 
enfants et adultes

a Ballet classique
a Danse Créative 

(enfants)
a Moderne
a Jazz
a Claquette
a Souplesse et force

INSCRIPTION: 
du 6 au 9 janvier 
de12h00à17h00 
(Ies7et8jusqu’à20h00) 
Directrice:
Dominique Turcotte 
Permis de M E Q ;
660625/668584
880, Père-Marquette/
Angle Belvédère
687-3081

’ Regroupement de l’École Danse Partout et le Centre de Danse de Québec
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Nathalie Teevin: le choix d’un exigeant...

i-.w -ill
Nathalie Teevin et 
instrument

(Suite de la page 1)
dimensions, le volume sono­

re. les possibilités techniques de la 
harpe, tels qu'on les connaît mamte- 
nant. remontent a 1820 Les sept pé­
dales grâce auxquelles l'executant 
determine les bécarres, les dieses et 
les bernois, selon qu'il enfonce ou 
relève plus ou moins ces mêmes pé­

dales. datent aussi de cette epoque 
L’anoen instrument, beaucoup 

plus limite, fut utilité par Monteser- 
di dans au moins un de ses operas, 
par des compositeurs anglais du 17e 
siècle, et même par Mozart pour 
son Coacerto pour harpe et flûte. 
Nathalie Teesin souligne que Mo­
zart n'aimait pas plus la haipe, qui

se desaccorde facilement, que la flû­
te et n'a nen eent d'autre pour elle 
que cette commande d'un Anglais 
pour sa Allé

Comme bien d'autres observa­
teurs. Nathabe Teevin constate que 
le nn eau des musiciens devient de 
plus en plus eleve Ce qui n'est pas 
sans creer beaucoup de tension.

*Avec cette volonté de toujours 
jouer impeixablement. les execu­
tants ont perdu une part de leur côte 
humain», souligne-t-elle

À propos d'interpretes, la jeune 
artiste ne s'anarde pas speoalement 
à ses collègues harpistes, quoique 
disant avec diplomane les aimer 
beaucoup Ses preferences vont plu­

tôt à d'autres instrumentistes (le vio­
loniste Pinchas Zukerman. entre au­
tres) qui doivent chercher des 
timbres exceptionnels et des cou 
leurs particulières Tixit en se mon- • 
trant plus pmfondement musinens, ' 
alors que les harptstes. selon elle, se 
fient trop à la bi'aute intrinsèque ck' 
l'instrument •

NUTS EST DANS LE PELOTON DE TÊTE 
DANS LA COURSE AUX OSCARS!»

RE I REED AT TME MOVIE

NUTS, une oeuvre sensationnelle, 
touchante et drôle, Barbra 
Streisand nous prouve une fois 
encore qu'elle est une véritable 
virtuose du petit écran !
— Toronto Sun

Richard Dreytuss y est très drôle. 
Barbra Streisand est tout 
simplement merveilleuse. Et le film 
est véritablement distrayant.
— Globe a Matl

Barbra vous fera perdre les 
pédales I Un film merveilleux.
— Toronto Star

Martin Ritt est un 
réalisateur hors 
pairtt* Un as!
— CTV Canada AM

Un film époustouflant.
Comique et tout plein ^ 
de bons sentiments! B a R b R a s
— Montreal Gazette RICHARD

«L'UN DES FILMS LES PLUS 
BRÛLANTS ET LES PLUS 

SATISFAISANTS DE L’ANNÉE»
GENE BHALIT, TOOAV, NBC-TV

«MAGNIFIQUEMENT 
INTERPRÉTÉ 

PAR TOUS LES ACTEURS >
GUY FLATLEY, COSMOPOLITAN

«STREISAND ET DREYFUSS 
SONT EN PARFAITE 

HARMONIE. ILS SONT 
SUPERBES»

DAVID SHEEHAN. KNBC-TV

«NUTSEST 
SENSATIONNEL! 
TOUT LE MONDE 

EST SUPER»
GARY FRANKLIN 

K ABC-TV/K ABC-RADIO

MEILLEUR 
FILM DE 
GUERRE 
JAMAIS 

REALISE.”

''Une histoire délicieusement fantaisiste pour 
tous î Tout simplement miraculeuse î" — ludith C ris(

TR E ISAND 
DRE Y FUSS

TOQUEEVERSION FRANÇAISE OE '“NUTS'

6. PLACE CHAREST e | CINÉMA ST-GE0R6ES
ou PONT ET BOUL CHAHEST ST GtQBGES Df BEAUCf :?8-7M0

Cinq modestes 
personnes espéraient 
un miracle.

GLOBE ET MAIL

Cette nuit-là,
Paye Riiey laissa 
la fenêtre ouverte...

CfNfMAS
! CiNfmjcOOfON

Un film de

Stanley Kubrick
CONSULTEZ

LA
CHRONIQUE

METAL I 
JACKET I

EN VERSION 
FRANÇAISE

6. PLACE CHAREST

CUSSES VACANCES^ PLACE CHAREST
DU PONT ET BOUL CHARPST 5?9 9745

KM VEiéSK>N 
PAANCAISC

K PLACE CHAREST
DU PONT ET BONI CHAREST 529-9745 PLACE 0 YOUVILLE Sai-OSBI ST GEORCES DE BFAUCE 225

VERSION 
FRANÇAISE 

Y~r
Lm

PLACE D YOUVILLE 694-0891

STEVEN SPIELBERG Présente

P " ", ' '
^ ’piles non-comprises

version française de v J
'^batteries not included
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STEVEN SPIELBERG KATHLEEN KENNEDY FRANK MARSHALL 
■"-“S RONALD L SCHWARY MATTHEW ROBBINS

DU PONT ET BOUL CHAREST 529 9745 GALERIES ROND POINT 1EVIS 8.17.0234

galeries rond-point LfVIS 837-(
VTFTT^KTSrTTTTTV
HniÉMÉÉÉÉBBflLiiMiJUriMMH

ST GEORGES DE BEAUCE

PLACE CHAREST
DU PONT et BOUL CHAREST 529 9745

POUR QUI OUVRE LA PORTE LE TRESOR. * 
POUR LES AUTRES... LA MORT

^ÜN FIL.M DE 
BERNARDO 

BERTOLUCCI [ K >< '<

d.vmdvlarbeck

lOHSSTEiNfR 
SUSIE SUDIOM 
RItARDODALVC lOS 
ASTHOM berner 
AlASCOIlISS

Dimci rts 
ANTHOM M DAUSON

LE PARIS
ILS

•y . UHMN v»

\RTfMS^

)PIJ ÎPIEU

LION D’OR 
VENISL'87

-AnEMTION, 
CHEF ÊTOEUVRE!»

— NOUVEL OBSERVATEUR ,

Le meilleur film français de l'année
— Bon Dimanche

»... un film parfaitement réussi 
et profondément émouvant. »

— Richard Gay. L ACTUALITE

«... Un film exceptionnel. »
— Francine Laurendeau. Le Devoir

••Sans aucun doute... Vévénement 
cinématographique de l’année.»

— LE QUOTIDIEN DE PARIS

MERCI LES ENFANTS^»
— LE MONDE

LE DERNIER EMpÉRElIR
^_____________ VERSION FRANÇAISE DE
^ i Till l2Mr:Mpj;K0K ü6. PLACE CHAREST

EJ PONT ET BOUL CHAREST 529 9745

Danm Biu.y 
DeVrro Crystal

IL LUI A DEMANDE
UNE PETITE

FAVEUR...

BALANCE MAMAN 
HORS DU TRAIN !

VmiON FtANÇAttt D(

THROW MOMMA 
FROM THE TRAIN

ORiOM
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UR nun #t
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ROCK DEMERS
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Un premier disque soio 
pour Richard Desjardins

e Apres la dissolution en 1982 
du groupe .Abbittibbi dont il était 
un membre fondateur sept ans 
plus tôt, Richard Desjardins s’est 
engagé dans une carrière solo 
d'auteur-cumpositeur-interprete.

par Louis TANGUAY

On l'a cependant peu entendu a 
Quebec, si ce n'est aux fêtes de la 
voile de l'ete 84 et ensuite a quel­
ques repnses au Grand Derange­
ment, a l'automne 1985.

Il \ncnt cependant de produire, 
a œmpte d'auteur, un premier mi­
crosillon qui, sous le titre Les der­
niers humains, comporte des chan­
sons nouvelles et des moins 
récentes.

Au cours d'un entretien télé­
phonique, cette semaine, l’artiste 
d’origine abitibienne, qui vit cepen­
dant a Montreal depuis de nom­
breuses années, a expliqué ne pas 
voir là un titre «noin>.

11 qualifie plutôt son propos de 
«grave» parce que ses personnages

sont places dans des situations «ex­
trêmes» ou «ultimes» conune ce 
«négrito, les flics aux trousses» dans 
.Miami Un Miami à l’envers de 
Miami Mce

Sur ce disque, on trouve par 
ailleurs deux chansons en anglais, 
dont l'une, The Ballad of the Mill- 
when est extraite de la nuse en mu­
sique qu’il a faite, pour les finissants 
de l’Ecole nationale de theatre, de la 
piece de Berthold Brecht. Tète ron­
de, tête pointue. L’autre, anarchis­
te, a pour titre The King is Dead. 
mais Les Yankees le font mélanger 
les langues.

Tout le reste est chanté à la 
première personne du singulier 
comme un grand S.O.S. lançé à 
l’humanité, mais avec parfois des 
pointes d’humour.

S’il trace ainsi, avec les chan­
sons «les plus graves et les plus in­
tenses» de son répertoire, un por­
trait contestataire de la société 
nord-américaine, il rêve de retour­
ner en Amérique du Sud, sachant 
que son premier séjour là-bas, pen­

dant un an. a beaucoup influence la 
tournure latine que prend parfois 
son écriture

Richard Desjardins se dit aussi 
très préoccupé par la fragilité de l’é­
quilibre écologique de la planète: 
«En 1938, mon pere buvait l’eau de 
n’importe quelle rivière de l’Abitibi. 
-Seulement 50 ans plus tard, à Mont­
real, j’achète mon eau. Devrai-je 
bientôt acheter mon air?»

Au plan musical, il a enregistré 
simultanément la voix et le piano, 
ajoutant lui-méme une piste de gui­
tare sur une seule chanson, pour 
obtenir un son «sans ngidité, com­
me en spectacle».
Vers l’intégrale

D a suffi à Richard Desjardins 
de pré-vendre à 350 amis et person­
nes qui croient en lui chacun un 
exemplaire du disque à $10 pour 
financer la moitié d’un projet d’en­
registrement lui coûtant environ 
$7,000.

Grâce à ce mode de production 
peu coûteux, il entend bien enregis-

trer l’intégrale des chansons déjà 
interprétées en spectacle, ce qui se 
chiffre facilement au-dessus des 75.

Entre-temps, il est à composer 
une musique de film et viendra pro­
bablement à Quebec, en février.

LES BALLETS IAZZ
ON» VWt ----------'DE .MONTREAL
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Grand Théâtre de Québec
Salle Louis-Fréchette

Le samedi 20 février 1988
15S - 20$ ■ 25$ - Etudiants 12$

"...un des plus beaux 
fleurons artistiques 
du Quebec! "
Gilberle Gourmand.
Le Parisien libéré

Programme:
Pomping Iron (premiere nord-amencain). Barbay Russo 
Appearances. Taylor-CorbetlMetheny et Mays 
Fiesta. Wamrot/Ravel 
Libertango, Wainrot Pia220la
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Après le succès du 
Choeur de l’Armée Rouge 

Mario Labbé et 
John Crypton présentent

L’ENSEMBLE 
NATIONAL BANDURA 
d’UKRAINE (URSS)

pour présenter son premier disque 
qui n’est pas encore disponible dar.s 
le réseau commercial.

Richard Desjardins ne sait tou­
tefois pas quand il y reviendra pour 
chanter, conscient de la nécessite 
d’une salle de gabarit moyen adapté 
à un spectacle «intime», seul avec 
son piano.*

Estampes 
de Henry 
Moore

En primeur jusqu’au 28 janvier, 
le Musée du Séminaire de Québec 
(9 rue de l’Université) accueille 60 
estampes de Henry Moore. Arrivant 
directement d’Angleterre, ces oeu­
vres du grand sculpteur britanni­
que, disparu en 86, résument l’his­
toire d’une vie. On y découvre 
comment Moore n’est pas seule­
ment l’auteur de ses fameuses fi­
gures allongées, mais également un 
formidable dessinateur qui s’inté­
resse à des formes aussi simples 
que des pierres, des racines d’ar­
bres. des branches et des osse­
ments. Intitulée Chefs-d’œuvre 
tires des carnets de Henry Moore, 
cette exposition est une réalisabon 
du British Council.

Huiles de 
Lajeunesse

Jusqu’au 17 janvier, les toiles ré­
centes de Thérèse Lajeunesse se­
ront exposées à la salle Reine-Ma- 
louin de la Bibliothèque municipale 
de Charlesboutg. Depuis 1979, cette 
artiste de Loretteville a pris part à 
plus d’une dizaine d’expositions col­
lectives et a tenu deux expositions 
inviduelles, en 86 et 87.

CHAPELLE HISTORIQUE 
BON-PASTEUR

• 70 musiciens
• Chanteurs
• Danseurs
Mettant en vedette 
Anatoliy Solooyanenko et 
Maria Stefiuk de 
l’Opéra de Kiev

En route pour les Jeux 
olympiques de Calgary

23 et 24 JANVIER
20h

Billets: 19,50$, 22,50$, 24,50$

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS-FRÉCHETTE TÉL.: 643-8131
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par:
21 janvier 

20h

VIOLES

CHAPf U F. HISTORIQUE BON PASTEUR
IflMU (>e id Çh^ofitT»»

L’INTEGRALE DES 
SONATES POUR VIOLE DE 
GAMBE ET CLAVECIN OBLIGE 
deJ.S. Bach
Margaret UTTLE, viole de gambe 
Réjean POIRIER, SOLEIL
clavecin CONCFRTSASSfX H.s

it
LE SOLEIL
ABONNEMENT; 647-3333

Pour )M gens d« r«Ktér1«ur, 
compopPzTt numéro MTtsfrsIt: 
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une presentation
LtRtStAU .-,2, llmnlaf
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PUMP UP THE VOLUME MARRS POL
F4ITH GEORGE MICHAEL CBS
THE WAV YOU MAKE ME FEEL MICHAEL JACKSON CBS
TEanrTOMYMEAUT TAYLOR OAYNE BMG
SOEMOnONAl WHITNEY HOUSTON BMG
CATCHMElMFALiJNO PRETTY POISON AAM
WE'U K TOGETHER STING ABM
SHAKE YOUR LOVE DEMIE GIBSON WEA
SPOTUOHT MADONNA WEA
POP GOES THE WORLD MEN WITHOUT HATS POL
LOVER'S LANE GEORGIO MOTOW
TWIUOMT WORLD SOS POL
heaven 18 A place ON EARTH BEUNDA CARLISLE MCA
NEED YOU THING INXS WEA
THE REAL THING JEUYBEAN MCA
NEVER GONNA GIVE YOU UP RICKASTMLEY BMG
t COULD NEVER TAKE THE.. PRINCE WEA
1SURRENOER SAMANTHA FOX BMG
■ NEED A MAN .’ * , EURYTHIMICS BMG
ICANT/IELPTT BAHANARAMA

OONSULTahTS

*SEMAmC DCRHICW •^CfTTf UMRIItC ♦^NOUVEAUTt

Conservez ce décompte et ecoutez le 99 CHiK FM pour parttoper aux 
nombreux tirages en ondes durant toute la semaine'

Ne manquez pas AUJOURD’HUI de 10h à midi 
votre décompte "DANCE MUSIC' ' avec Guy Aubiy

enOOKE SHIELDS
flU CinEmfl QUATRE Sflisons

SAHARA
Dans le désert, 
une belle héritière 
brave de nombreux 
périls pour gagner un 
rallye prestigieux.
LE CINÉMA 
QUATRE SAISONS
CE SOIR

. .-r -V.

Resrau 
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Quatrr Saisons
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ILA LITTERATUREI

» de Guy Hocquenghem: un roman qui 
nous change de l’éternel triangle amoureux

♦ Le roman £»« de Guy Hoc- 
ijuenghem fuL cet automne, en 
nomination pour tous les grands 
prix littéraires en France. S’il n'a 
malheureusement (ou heureuse­
ment'!!) remporte aucun prix, ce 
n'est pas une raison suffisante 
pour le mettre de côté. Bien au 
contraire, ce roman est fort bien 
écrit et pose à sa manière, à nos 
sociétés occidentales, des ques­
tions cruciales sur leur devenir.

Adam, un écrivain homosexuel, 
s’en va à une reception chez son 
éditeur pour lui demander une 
avance et en même temps lui ai> 
prendre qu’il est en panne sèche. 
Adam sait bien que ce n’est pas ain­
si qu’il devrait présenter les choses, 
mais cela ne change rien à sa situa­
tion. Un ami v-a lui suggérer, peut- 
être pour le provoquer, d’écrire une 
histoire d’amour entre un homme et 
une femme. Idée toute simple mais 
qui embête tout de même Adam 
puisqu’il n'a connu dans sa vie 
qu’une seule femme: Judith, qu’il 
n’a pas \Taiment aimée.

Sur le chemin du retour, il croit 
rencontrer darts le métro son sosie. 
Un sosie qui a toutefois la caracté­
ristique d'étre 20 ans plus jeune que 
lui. Comme s’il se voyait dans un 
miroir, mais avec 20 ans de moins. 
Le choc est assez grand pour qu’A-

i*
Guy Hocquenghem

dam y flaire un bon pretexte à 
roman.

À partir de là. le lecteur distin­
guera à peine ce qui tient de la 
fiction (production d’Adam) et de la 
vérité du persoruiage. Le sosie s'a­
vère être une fille: Eve. La fille de

Judith, son ancienne amoureuse, 
qui elle, s’est « recyclée » lesbienne 
et habite, comme par hasard, avec 
la soeur d’Adam.

Adam et Eve se reverront donc. 
Ils feront même l'amour ensemble. 
«C'était embrasser sa jeunesse», 
dira notre écrivain. Inceste? Geste

EULEMElf
tation^
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■ Il l.iui prctiTiT rini[V''Mhlo 
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9 REPRÉSENTATIONS
seulement
Du 21 au 31 janvier 1988

En soirée à 20h30 
Matinée du 31 à15h

«L'ne fable politique basée sur rémotion... L’ne mise en scène in\enti\e... Un coup 
au cixmr.» Paul TOI TANT, .Montréal Ce Soir. Radio-Canada
«L’ne soirée à ne pas manquer. Pour tous ceuv et celles qui apprécient ces moments 

■ où la magie du théâtre triomphe de la littérature.» Mariane Ackerman. The Gazelle
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ultime de narcissisme? Je ntxis lais­
se desiner, même si. ia. l'histoire ne 
risque pas de s'eventer facilement 
parce qu'elle est extrêmement 
complexe 
Des questions

Mais les nombreux rebondisse­
ments du roman ne sont être nen en 
regard des nombreuses questions 
qu'il soulè\’e. Car c'est la portée 
éthique de ce li\Te qui accroche d'a­
bord et avant tout.

Nos histoires d'amour sont dé­
sormais interchangeables, jetables, 
insignifiantes et surprenantes tout à 
la fois. La grisaille du Sida peut 
même s'y ajouter, ou les projets de 
clonage et d'enfants fabriqués à la 
mode du jour, il n'empêche que 
nous ne savons toujours pas pour­
quoi nous nous aimons, ni même 
comment la passion soudainement 
peut nous surprendre et nous arra­
cher à l'ennui et la médiocrité.

Ce que Guy Hocquenghem vient 
de réaliser, c'est le roman d'Adam 
et Eve revu et corrigé par les labora­
toires du XXe siècle. Mais aussi une 
grave histoire d'amour posant de

nouveau la question etemelle peut- 
on aimer quelqu'un d'autre que soi?

L'enigme d'Adam et Eve est faa- 
le à résoudre: «Vous n'étes pas pa­
rents. vous êtes pareils». Mais n'e- 
tait-ce pas justement ce que Dieu 
avait fait au depart lorsqu'il créait 
Eve de la côte d'Adam? Et n'est-ce 
pas œ que des milliers de couples 
cherchent encore, devenir pareils? 
Être comme l'autre, être l'autre

En lisant fie vous aurez tout 
aussi bien le choix des questions 
que des repenses, mais vous serez 
immanquablement renvoyés aux 
problèmes des origines comme à 
ceux que nous pasent quotidienne­
ment les centres hospitaliers d'Aus­
tralie ou du CHUL

Eve aura un enfant d'Adam. Elle 
va, elle aussi, recommencer le mon­
de. Est-ce un Cam ou une Abelle? 
Où commence l'humanite et où fi­
nit-elle? Avant le roman d'Hocquen- 
ghem, pour repondre à la première 
question, on se procurait la Bible, 
pour répondre à la seconde, on s'a­
chetait un roman de science-fiction.

Maintenant, on se contentera d'ou- 
vnr tout simplement un roman. 
Peut-être que nous nous étions 
trompes. ON'S! ne sigrufiait pas 
«objet vxilant non identifie», mais 
«Ovule volatilise non inséminé»!!!

Vota donc un rv>man français qui 
vxxis changera des etemell^ his­
toires de triangle amoureux Void 
donc un roman un peu fou qui ose 
changer l'histoire de l'humarute. Un 
roman sur l'identite, l'amour, la fo­
lie. la mort, le droit, la vie. l'inceste, 
la maladie Rien n'est résolu mais 
tout est rebtasse. Une tempête thèo- 
nque mais en littérature. Et pour 
ceux et celles qui douteraient de sa 
pertinence ou de son fond de realite, 
Hocquenghem ajoute à son roman 
une annexe pour nous expliquer 
que. quoi qu'il amve dans ce livre, 
nous n'avons jamais quitte le mon­
de des faits. Tout est reel. Tout est 
possible.#

Mare CHABOT 
{CoUaborapon spéciale) 

Guy HiKquenghem. t%v, Albin Mi­
chel. Paris, 1987,319 pages, $19.95

Charles Dutoit 

Marc-.\ndré Hanielin
Piano

Samedi, 30 jamier,
19h30
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Taras Biilba
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2- L’Orchestre
symphonique de 
Québec
Soirée Hydro-Qaébcc
Boris Brotl. chef d'orchestre 
The National Tap Dance

3aa7-
Les Grands 
Explorateurs
Cameroun, regards sur le 
nord avec Alain Baptize!

8* Le Club musical de 
Québec
Rade Lape et Marray Perahia, 
plaalatee deettietea

16- L’Orchestre
symphonique de 
Québec
Série Wilfrid-PelleHcr
Simon Streatfeild. chef 
d'orchestre
Dmitri Berlinski. violoniste, 
gagnant du Concours 
international de Montréal 
(violon) 1987

y.
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poste ic csimdrier d«s 
activités su euaoyant un 
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18- Charles Dumont et 
Diane Juster

20- Les Ballets Jazz de 
Montréal
Directrice artistique; 
Geneviève Salbaing
Pumping Iron (premiere
nordamericaine)
Appedrances
Fiesta
Lbertango

23- L’Orchestre
symphonique de 
Québec
Série Omer-LctoarBeau
Simon Streatfeild. chef 
d'orchestre 
Pierre Amoyal, violoniste 
Barbara Todd-Sitnard, flùtisie

26- Patrick Norman

27- Daniel Lemire

28- Le Club musical de 
Québec
Le Trio Beaam-Arts
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D’ART

Jusqu’au 14
Jacques Hébert, Parcelles de temps
À partir du 17
Carole Simard-Laflamme, Habitat

4.5,6 14-
Tournée Juste pour 
rire • EdiHon 1988
Une production du Festival 
Juste pour rire

11.12. 13
Les Fonbrac Hé'

23 fév719 mars 
Le Tbéâtre du Trident 
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Carlo (jotdoni

Les Concerts-puess
Le Quintette à vent 
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ILA LITTÉRATURE I
<Myriam première» de Francine Noëi

Un roman dont l’héroïne 
restera gravée dans nos mémoires

♦ Les maîtresses d'ecoles sont 
toutes des « poches >*, Celle de My- 
riam. « la Maususse », est m conne » 
en plus. Mais « ça lui fout! ». Prev 
que tout le monde a part ça est 
toujours « game », sauf les parents, 
c’est-a-dire les meres, qui ont ten­
dance a « s’enarver », surtout 
quand elles sont en manque de 
Craven A. Pour le reste, ça s'a du 
« cool » au « super-capotant ». 
« Lntucas. chose, nu/aulres on 
tripe! ».
. Les grandes personnes aux 

«jrcilles sensibles d'intellectuels qui 
.St* complaisent dans un univers 
ouate, en marge du monde de l'en­
fance, trouveront peut-être que 
Franane .Noel exagere. Apres tout. 
AfvTta/n prvmierv l'heroine de son 
deuxieme roman, n'a que sept ans. 
bientôt huit, il est vrai Soyons pre- 
as. elle les aura dans 110 jours 
e.xactement. quand le ndeau se leve. 
le 1er mai 198.3, sur un decor de 
fête d'anniversaire. Gabriel, le demi- 
frère. a 13 aas aujourd'hui 
La suite de ^Maryse»

Ceux qui ont aime Maryse, l'au­
tre roman de Franane Noel paru en

198.3 (réédité cette annee en livre de 
poche), seront ravis de faire con­
naissance avec Myriam, la fille de 
Marite. l'avocate qui hésité a faire le 
saut en poliDque

Fntre les deux récits, presque 
vingt ans se sont écoulés. On a aussi 
traverse une revolution, mais telle­
ment tranquille que c’est a peine si 
on ose maintenant en parler Qui se 
souvient, en ce debut d’ete montréa­
lais et petit bourgeois du Plateau 
Mont-Royal, tniis ans apres le rêfe- 
rtmdum. de la contestation de 1968?

Les grands-meres. Blanche (la 
mere de Mane-Therese. Mante 
pour les intimes) et Alice (celle de 
François Ladouceur, le chum de 
Marite depuis neuf ans et le pere de 
Myriam), sont quand même au ren­
dez-vous. touchantes toutes les 
deux, chacune a leur manière. Les 
tantes surnaturelles. Maryse, la pro- 
fcs.seure de cegep et auteure qui a 
toujours des histoires en “réserve 
pour les enfants. Marie-Lyre, la co­
medienne un peu flyee qui traverse 
la maison a bicyclette d’une porte 
mousquetaire a l’autre, a cause du 
raccourci... enumerer tous les per­

sonnages qui gravitent dans l'entou­
rage de Myriam ne laisserait pas 
suffisamment d’espace {xxir dire 
jusqu’à quel point ce bvre est impor­
tant et mérité qu’on le lise 
Mieux que Michel Tremblay

Avis aux fans de Michel Trem­
blay, en particulier s’il s’agit A'in­
conditionnelles, l’univers de My­
riam, parce que plus actuel, 
supplante ce qu’elles avaient appris 
a aimer depuis La grosse femme 
d'a-côte est enceinte Ce qui n’est 
pas peu dire Et la langue n’est pas 
non plas en reste

Faut-il parler de jouai, quand il 
mouillasse ou qu’il neigmuiUe ou 
encore quand quelqu’un s'enfarge 
parce que c’est trop brouche- 
brouche? Il n’y a pas de raison non 
plus pour qu’on ne puisse pas être 
tannes ou maganes ou encore, dé­
pendant des circonstances, avoir en­
vie de s'ostiner ou de s'evacher. Le 
pent Roben, daas sa demiere édi­
tion. permet bien qu’on se traite de 
niaiseux.

Tant pis s’il y en qui lèvent le 
nez, sous prétexte que cette façon 
de parler manque de «raisonnance

internationale». Franane Noel les 
prévient, par la voix de Marie-Belle, 
la metteure en scene de L'Oeuf d'é­
cureuil. pièce signée Maryse, que 
s’apprête à jouer la troupe du théâ­
tre de La sultane de Cobalt «Moi je 
préféré être a contre<ourant, dit- 
elle. et O’Sullivan (Maryse) aussi. 
On aime le brut, le raide, le profond, 
le vernaculaire, le particulier, le 
.saignant-vif».

A travers cette langue, c’est donc 
la vie qui coule, le quotidien qui est 
celui de la génération des 40 ans, 
des femmes en particulier, celles 
qui. honnêtes féministes, ont cru 
pouvoir changer la société du temps 
qu’elles étaient, les premieres à côte 
des garçons, sur les bancs de 
l’université.
Des gens heureux

Ce roman aurait pu être dépri­
mant. Il suffisait pour cela que l’au- 
teure laisse les adultes s’embourber 
«dans le fin fond du creux du 
down». Pas question. Myriam n’au­
rait pas laissé faire. Elle trouve d’ail­
leurs que sa mere et ses tantes sont 
«terriblement bebées». Mais ça ne 
l’empéche pas d’avoir autant de

GALERIE D’ART 
ORLÉANS

LE SPECIALISTE DE L’ENCADREMENT

COURS DE PEINTURE
Enfants — Adultes 

(Inscription avant 25 janvier 1988)

VENTE
jusqu'à

V

CV Sur toute la
B B fO marchandise en 

— H B magasin. Jusqu’au
31 janvier 1988

Galeries Canardiére 
663-7284

Carrefour Beauport 
661-5666

ECOLE DE DESSIN, 
PEINTURE ET AQUARELLE

Clientèle: enfants, adolescents, adultes 
Dessin d'observation: Jacques Lescarbeau — 

Adultes
Dessin d'apres
modèle vivant: Jocelyne Duchesne — Adultes 
Dessin: Jocelyne Duchesne — Adolescents 
Dessin: Sylvie Cauchon — Adolescents 
Aquarelle: Patricia Pallotta — Adultes 
Aquarelle: Douglas Beauchamp — Adultes 
Peinture: Christian Globensky — Adultes - 

Adolescents
Peinture: Suzanne Lavoie -— Adultes 
Peinture: Johanne Boucher — Adolescents 
Atelier dirige: Marthe MacLeod — Adultes 
Dessin et peinture
à la gouache: Sylvie Cauchon — Enfants 

Durée des cours 10 semaines 
Inscription; jusqu au 17 janvier
ceo OTOO De 13ha iThtouslesiourssauflelunai T6l6pnOn6. DDJ-S/O^ vendredi soir isn a 2ih

4187, Côte du Cap-Rouge, Cap-Rouge

Dessin d'interpretation 
16 et 17 janvier

Prof Douglas Beauchamp

CHIK 99 ET LE SOLEIL 
T'OFFRENT DE GAGNER UN

PARTY
VIDÉO-DANCE 12-17

TON ÉCOLl

AUDITION DE L’ECOLE 
NATIONALE DE BALLET ’88

/5 PARTY VIDEO-DANCE 
I2-I7 A GAGNER

• OISCO-MOêlU CHIK 99
• VlDfOS Sun lCRAN GlANt
• ANIMATfUR M CHIK 99
• PRIX Dl PRCStNCC

POUR PARTICIPER
• DU S DfCMBRl B7 AU I9 MARS SS 

COMPim Ll MAXIMUM Dl COUPONS 
Dl PARTICIPATION DU SOllIL
It DIPOSI-LIS A I VN DIS 
DIPANNIURS IRVING Dl LA RIGION

• ICOUTl CHIK 99 DU LUNDI AU 
VINDRIDI INTRl ISH30IT I9H30 
POUR CONNAITRl LA POSITION 
Dl TON ICOLl

P55T! LES RECETTES 
DU PARTY IRONT AUX 
ACTIVITES ÉTUDIANTES 
DE TON ECOLE!!! _ _

l.'F.colf nationale de balli-t offre une torniation de 
première ordre en ballet ainsi qu’un programme 
d’ètude> enrichi. Nos diplômés démontrent notre place 
privilégiée dans la communauté internationale de 
dan'e: parmi eux des danseurs comme Karen Kain et 
\ eronica lennant: et des chorégraphes comme Robert 
I lesrosiers et .lames Kudelka. Comparable ,à l'Kcole 
royale de ballet d'.-\n«leterre et ,à l’Kcole Kirov de 
Leningrad. l'Kcole i herche d’etudiant' de la ,'iieme a 
la 9iéme année qui désirent poiirsuiv re une e.irriére 
en dan-»'.

K.qaleim nt di'jninibles: un pro.qr.imme jro't 
secondaire (uniquement de darisel et un pro>;r:minu' 
de formation des instructeurscle dau'e.

I,K>KOKMn..\IKL>I)KI)K\I \M)K I) AI DI I 10\ 
l-OI K VOTKK RKf.ION IKIIVKM KTKK RKCI>

\l l'I.I > I ARD l.K .'i I- K\ RIKR IPS,s.

l’DL'Rüin KMR DKb 
lüR.MII.AIRKSDK 
DK.M.ANDK: 
TKI.KPMONKZ 

FRAIS
I) I\TKRl RH.MN 
l-.S(M)-;i87-ors.--,

et. d.ins 1.1 rétiion de 
Toronto !lii4-o7So
ou éc rivez .i 
I..I 'fcrétaiie
I. Kcole nationale de b.illet 
lO.'i. rue M.iitland 
l'oronto. Ontario M4N IKl

fjsnVAL MON®***"
WlOlNGCTOONG

LE SOLEIL

CONCOURS PARTY VIDÉO-DANCE
RIMPLIS a DlPOSl Cl COUPON 

SANS INVILOPPI DANS UN DIPANNIUR IRVING 
AUCUN PAC-SIMILI ACClPTt

NOM Dl 'Jv ICOil

r
NOv Dl tes DiRlCTlUR 

\0 Dl Th Dl ton icon

I [palais hnontcjîm
Biiietech

25, 26 et 27 mars 
11 au 15 mai 1988, 20 heures
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Francine Hoël

Ifyrlam
preaàière
roman

plaisir en leur œmpagnie qu’avec 
ses amis du Diable Vert, v compris 
la sorcière Miracle Marthe.

Entre le rêve, qui permet de s'é­
vader, et la réalité, qui accapare, 
une constante demeure dans ce li­
vre: les gens sont heureux, même 
s'il n’est pas exclu qu’ils puissent 
«avoir mal aux coeurs, les deux, le 
coeur-estomac et le coeur-qui-

pleure». Ainsi va la vie. telle qu’on 1» 
transmet de génération en généra­
tion et telle que nous la restitue My­
riam, cette enfant dont le souvenir, 
grâce à Francine Noél, restera gravé 
dans nos mémoires.#

Arme-Marie VOISARD

Myriam première, Francine Noèf,- 
MB, 536 pages, $19.95.

Dix ans d’une maison- 
d’édition clandestine-

VARSOVIE (d’après AP) - 
NOU A est, en polonais, le sigle de 
Maison d’édition indépendante. 
Les éditions clandestines NOWA 
fêtent, cette année, leur 10e anni­
versaire en distribuant des tracts 
publicitaires qui annoncent fière­
ment; « La plus importante maison 
d’édition clandestine du bloc 
communiste ».

Dbt ans après ses débuts, NOWA 
a édité des centaines de livres et a 
^^e l’admiration de nombreux 
écrivairLs et lecteurs. D'ailleurs, sa 
réputation est telle qu’elle a été im­
plicitement reconnue, cette année, 
par le ministre polonais de la 
Culture

Les machines a imprimer sont si­
tuées dans des endroits secrets, cer­
taines dans des maisons privées. 
Plusieurs fois, elles ont été saisies

par la police. On dit aussi que cer-' 
tains livres sont imprimés clandesti­
nement sur des machines de l’Etat^ 

En février dernier, le ministre d» 
la Culture avait fait implicitement 
l'éloge de NOWA A la grande sur7 
prise des journalistes, U avait dé­
claré: «Je crois que c’est très bon- 
qu’il y ait un deuxième canal de 
distribution. Il est bon que des cho­
ses différentes puissent être pu­
bliées. Cela crée une situation de 
certaine liberté.».

Quoiqu’elle soit liée à ropposU 
tion. NOWA affirme qu’elle est apo­
litique et qu'elle veut «défendrâ 
toutes les initiatives créatives». U 

La maison NOWA a été lancée.’ 
en 1977, par le KOR. le Comité pouf, 
la Défense des travailleurs, fondé a 
l’époque par des intellectuels dissi­
dents#

C.C.EH
Centre de Consultation 

et d Enseignement 
Holistique enr

192, av. Lamontagne, Québec GIL 2C4 
648-9898

Des cours; santé
Auriculotherapie. Homéopathie 
Oligotherapie. Phytothérapie 
Essences de fleurs de Bach 
Massage. Do-in. Shiatsu 
Electrographie: photo Kirlian

MOUVEMENT ET CREATIVITE
Tai Chi Chuan
L'Art magique du Cerf-Volant

CROISSANCE PERSONNELLE 
Mieux vivre avec le Stress 
Le langage symbolique des contes

PARAPSYCHOLOGIE ET ÉSOTÉRISME

■
 Energies Humaines cycles et perceptions

Numerologie. Cristal de Quartz 
Astrologie. Contrôle du Mental 
Clairvoyance, Abondance. Auras

De la consultation; Homéopathie, Acupuncture 
Au^culothé^^lpte. Massage 
Reflexologie. Psycho-énergie 
Integration Posturale 
Equilibre de Chakras. Psychothérapie 
Counseling et relation d'aide

N.B. Service gratuit d'orientation thérapeutique

;0N PasqUALE:
opéra-bouffe'

Donizetti'

Atelier d'Art Lynqué* 
du Conservatoire de Musique^ 

de Ouébeç"

Direction musicale 
Charles Dumas 

Mise en scène 
Jacques lessard 

Scénographie 
Dents Denoncourt

Samedi 30 janvier tt 
lundi 1er février 1988 
à 20 heures

Prii d enfree 5 1

* 1» ûpfc'» A» Oji

1 1

Al.m:RTROL'S.SKAl,'
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C-10
ILES DISQUES I

Quebec, Le Soleil, samedi 9 (anvler 1988

The Kinsey Report et A. C. Reed

Une infusion de biues pour bien débuter i’année
e Rien de tel qu’une bonne in­

fusion de blues pour débuter l’an­
née. Surtout que les récentes pa­
rutions ont de quoi nous 
réchauffer.

Depuis quelques années on as­
siste a un regain d'interet pour le 
blues. Des musiaens comme Ste­
vie Ray Vaughan ou Robert Cray et 
la maison de disques Alligator Re­
cords sont en bonne partie respon­
sables de cette renaissance et de ce 
renouveau d interét.

V'aughan. avec son blues rock 
"blanc ” et .son jeu électrisant, et 
Cray avec sa fusion de blues et de 
soul (et son jeu aussif) ont su atti- • 
rer l’attention du public rock sur 
cette forme musicale tandis que. 
grace a son acharnement. Bruce 
Igiauer (president de Alligator) a 
permis a de nombreux artistes 
laisses pour compte d’enregistrer 
dans des conditioas decentes. Ci­
tons pour exemple les Johnny 
Winter, Roy Buchanan et Koko 
Taylor.

The KInsey 
Report
Ed^ Of the City
ViE4 Alligator AL 475H

Les frères Kinsey ont de qui te­
nir. Leur paternel. Lester "Big Dad­
dy ’’ Kiasey (guitariste et hannoni- 
ciste), est un vieux routier qui a 
initie très tôt ses fils aux joies des 
tournees.

Apres maintes experiences, Do­
nald Kinsey a joue avec Peter Tosh 
et il a monte avec Ralph Kinsey un 
trio rock en 1975. Les trois freres 
Kinsey ont opte pour un retour aux 
sources et ont forme The Kinsey 
Report avec le guitaaste Ron Prince.

Un retour aux sources qui, loin 
de rejeter les acquis, fond le tout 
dans un blues adroit et revigorant.

A.C. Reed
l’m in The Wrong
Business!

Eh oui, car en plus, ce bonhom­
me s’y enterxl en fait de saxophone 
On peut regretter cependant qu’il ne 
l'utilise pas plus souvent.

AC. Reed en est ici a son secoixl 
microsillon solo. N'allez pas croire 
pour autant que Reed débute dans 
le metier. Ce “jeune" chanteur et 
saxophoniste de 62 ans a une feuille 
de route bien rempbe Dans les an­
nées .50, il jouait déjà le blues aux 
côtes de Earl Hooker et par la suite 
il a accompagne une sérié de noms 
comme Budcfy Guy, Junior Wells, et 
Albert Collins.

AC. Reed a un faible pour le 
rhythm&blues et cela, on le consta­
te tout au long de ce disque. C’est 
chaud et vibrant. D’ailleurs, Stevie 
Ray Vaughan ne s’y est pas trompé. 
On peut l’entendre sur trois pièces 
dont une superbe instrumentale, 
Miami StrvL

Avec comme guide dix-sept 
chanteurs ou groupes (interprétant 
chacun une piece). Out Of The Blue 
nous propose un tour d’honzon as­
sez complet des nombreuses ave­
nues qu’emprunte le blues 
contemporain.

Du blues cajun de Buckwheat 
Zydeco au blues boogie de George 
Thorogood & The Destroyers en 
passant par le blues teinté soul de 
The Nighthawks et le blues rock’n­
’roll (ou est-ce l’inverse?) de Room­
ful Of Blues, a peu près toutes les 
tendances sont représentées.

jkC. \fnin

U/iiness/

The Bluesbusters
This Time S

Ce n est donc pas une surprise 
si on retrouve piarmi les récentes 
parutioas deux disques sur eti­
quette Alligator.

VVE4 Alligator AL 4757
En voila un qui est trop modeste. 

Avec une voix pareille, comment 
pieut-il encore douter de sa voca­
tion? On ne peut vraiment pas se 
tromper. Une voix qui arrondit les 
coins, broie les mots pour les faire 
sonner comme son saxophone.

Out Of The Blue
Artistes variés
CBS Ry kodisc RCD 20ai

Avant toute chose, précisons que 
cette excellente compilation n’est 
malheureusement (ou heureuse­
ment. diront certains) disponible 
qu’en disque audionumérique (une 
fois de plus').

BMC Stony Plain Records SPL 1112 
Décevant. Pas vilain mais déce­

vant maigre tout. J’espérais peut 
être un peu trop de ce groupe qui 
réunit Paul Bairrere (Little Feat), 
Tom Lavitz (Dbde Dregs) et Catfish 
Hodge.

C est que les Bluesbusters s’épar­
pillent trop. Blues, rock’n’roll, jazz 
fusion, un doigt de re^ae, bref This 
Time manque d’unité et on dé­
croche rapidement.#

Michel BILODEAU 
(Collaboration spéciale)
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LA COMPAGNIE DE DANSE ETHNIQUE MIGRATIONS
INSCRIPTION • SESSION D’HIVER 1988

COURS DE DANSE 
POURTOUS

— FLAMENCO
— "TAP DANCE"
— DANSE BULGARE
— DANSE RUSSE
— DANSE HONGROISE
— TANGO ARGENTIN
— DANSE MEXICAINE
— DANSE POLONAISE

En collaboration avac la 
Villa da Sainta-Foy 

INSCRIPTION: SEMAINE 
OU 11 JANVIER

LATROUPE
SPECTACLES ET 

TOURNÉES

DANSEURS ET 
MUSICIENS

REMUNERATION 
SELON COMPÉTENCE
AUOmONS: SEMAINE 

DU 11 JANVIER

FORMATION
PROFESSIONNELLE
— 1 AN-20 HEURES, SEMAINE
— CONTENU DU PROGRAMME 

DISPONIBLE SUR DEMANDE

ENTREVUES: SEMAINE
OU11JANVIER

INFORMATIONS: 653-8290

SAMEDI 9 JANVIER 1988
121)00 LES JEUNES ARTISTES

Daniel Steinberg. vl. Dale Bartlett p e«lr So­
nate «F A E • (Brahms). Sonate (Ravel)

12h30 RÉCITAL O ORGUE 
Claude Girard, orgue Guilbault-Thérten église 
Sie-Maria-Goretli. Beloeil Deux versions de
• Gloire a Dieu au plus haut des cieux, et
• Christ Notre Seigneur, est venu au Jour- 
nain. Choral .Seigneur. Jesus-Christ 
tourne-loi vers nous*. Prélude et tugue en ta 
mm . BVW 543 (J S Bach) Anim Michel Kea­
ble

131)00 DES MUSIQUES EN MEMOIRE 
Concert de musique indienne enregistré par 
la Radio de Berlin, le 24 avril 1987. avec Pan­
dit Pran Nalh et la participation spéciale de 
Terry Riley Anim Elizabeth Gagnon 

141)00 L’OPERA OU METROPOLITAN
• Oie Fiedermaus. (J Strauss) Barbara Da­
niels, Judith Blegen. Tatiana Troyanos David 
Rendali. Thomas Allen. Michael Deviin, Franz 
Mazura. Sid Caesar, choeur et orchestre, dir 
Manuel Rosenthal Anim Janine Paquet et 
Jean Oeschamps

18h00 MUSIQUE DE TABLE 
Anim Jean-Paul Nolel

19h30 MUSIQUE ACTUELLE 
Anim Janine Paquet

21h00 ORCHESTRES AMÉRICAINS 
Orchestre de Philadelphie, dir William Smith 
Salvatore Accardo vl Partita pour orchestre 
(Walton). Concerto en mi mm . op 64 (Men­
delssohn). Suite de danses pour orchestre 
(Bartoti) .La Valse. (Ravel) Anim Jean Oes­
champs

23hOO JAZZ SUR LE VIF 
De Vancouver Bubble Heads el Daryl Jahnke 
Anim Michel Benoit

I6h30 LES GRANDES RELIGIONS
• La Voie du milieu ou le bouddhisme. (15e) 
L Homme et ses dieux Inv Marc De Smedt. 
écrivain, directeur de la collection .Spiritua­
lités vivantes, chez Albin Michel et de la revue
• Question de. Gaston Petit, dominicain mis­
sionnaire au Japon et artiste Anim Yvon Le­
blanc

17h00 TRIBUNE DE L'ORGUE 
Deux improvisateurs, deux styles Anton Heil- 
ler et Gaston Lilaize Amm Michel Keable 

IShOO MUSIQUE DE TABLE 
Anim Jean-Paul Nolet

19h30 MUSIQUE ACTUELLE 
Concert .Les Evénements du Neul. Tribune 
nationale des Compositeurs (Ire de 2). Amm 
Janine Paquet

21h00 LE PETIT CHEMIN 
Anim Jean Deschamps

22h00 COMMUNAUTE DES RADIOS 
PUBLIQUES DE LANGUE 
FRANÇAISE •

• L'Autre parallèle les chemins de l’ombre. 
(7e de 12) Mages, devins, médiums Si la sor­
cellerie existe bel et bien dans nos villes elle 
prend des aspects si divers que l’on se de­
mande souvent qui se cache derrière elle 
Une double rencontre avec deux .mages, pa­
risiens célébrés Inv O SieberelJL Cara- 
deau Prod R T 0 F

23h00 JAZZ SUR LE VIF 
Concert enregistré lors du Festival internatio­
nal de lazz de Montréal 1987 En vedette 
Steve Holt et Ron Ségurn Anim Michel Be­
noit

17h30 EN CONCERT 
En direct du Palats Montcalm a Québec Or­
chestre de chambre de Radio-Canada i Qué­
bec. dir Bernard Labadie Claudio Jaffé, vc 
Concerto no 1 (Haydn). Symphonie no 33. 
K 319(Moz3rt) Amm Marie Savane Entrée 
libre Pour assister a ce concert, veuillez vous 
présenter entre 17h00et 17h20au Palais 
Montcalm situe à la Place d’YouviMe à Qué­
bec

18h30 L'AIR DU SOtR ti
CONCERTS EUROPEENS 

Festival d'été de Kissing en 1987 Orchestre 
de chambre de Lausanne, dir Lawrence Fos­
ter. Radu Lupu. p Ouv .Les Noces de Fi­
garo. et Concerto no 23. K 488 (Mozart). 
Concerto grosso no 1 (Schnittke). .Sympho­
nie classique*, op 25 (Prokofiev) Amm Da­
nielle Charbonneau

21 h30 THEATRE OU LUNDI •
1 re partie magazine d'actualité culturelle 
Amm Michel Vais 2e partie .Lettre aux ac­
teurs de ce siècle, de Odette Gagnon 

23h(M JAZZ-SOLILO<3UE 
Avec Pal LaBarbera. Gary Thomas, Victor 
Feldman. Microscopic Septet. Diane Schuur/ 
Count Basie Ochestra. Bill Frisell. Henry But­
ler, Jane Ira Bloom Anim Gilles Archambault

nous Chroniqueurs Jérôme Oaviault (essais); 
Francine Beaudoin (liction). Roch Poisser) 
(revues) Amm Marie-Claire Girard - .La Mé­
moire inlidèle. de Michéle Mailhol Lect Cé­
line Beaudoin

231)00 JAZZ-SOLILOQUE 
Avec Lambert, Hendricks A Bavan. Bud Pow­
ell. Eddie Daniels. Lou Donaldson, Bill Hen­
derson. Artie Shaw/Billie Holiday. Archie 
Shepp, Zool Sims

22h30 GOURMANDISES • 
lie de 18 .Les Bonnes Manières* Inv. Fré­
déric Lange Rech Isabelle Leduc. Texte el 
ml René Viau Lect Jean Perreault 

231)00 JAZZ-SOLILOOUE 
Avec Eddie .Lockjaw. Davis. Sam Most. 
Guido Basso. Bud Powell, Dizzy Gillespie. Ben 
Webster, Lester Young. Ella Filzgerald/Joe 
Pass. Lightmn' Hopkins

MERCRED113 JANVIER 1988 JEUDI 14 JANVIER 1988

01)00

MARD112 JANVIER 1988
OhOO

LUND111 JANVIER 1988

DIMANCHE 10 JANVIER 1988
01)00 MUSIQUES DE NUIT 
nuit, des musiques de toutes les époques 

et de tous les pays vous accompagnent jus­
qu a I aube Amm Monique Leblanc 

$I)S5 MÉDITATION
• Être un honnête homme. (Vincent Van 
Gogh)

•1)00 LA GRANDE FUGUE 
Amm Catherine Perrin

9t)00 MUSIQUE SACRÉE 
Anim Catherine Perrin

lOhOO POUR LE CLAVIER 
Oeuvres de Goltschalk .Le Banjo», op 15.
• Souvenir de Porto Rico», op 31. .Union.' 
op 48. Grande tarentelle pour piano et or­
chestre .La Nuit des tropiques, arr pour 
d <ux pianos. Grand scherzo op 57 .Pasqui­
nade*, op 59 Texte Claire Villeneuve Amm 
Jean Oeschamps

111)00 SUITE CANADIENNE 
Oeuvres d’inspirahon folklorique (dern de 2) 
(Oeuvres de Fortier. E Gagnon MacMillan 
Weinzweig Morin et Champagne Amm An­
dré Hébert

121)00 HEBOO-MUSIQUE 
Magazine musical national et international 
Amm Françoise Davoine et Georges Nichol­
son

131)00 CONCERT DIMANCHE 
The Chamber Players de Toronto, dir Agnes 
Grossman. Janice Taylor mazzo Concerto 
grosso, op 6 no 12 (Corelli). .Stabat Mater. 
(Vivaldi). .11 Tramonto. (Rtspighi). Quatuor 
ar) mi mm (Vardi) Amm jean Deschamps 

14030 LES MUSICIENS PAR EUX-MEMES 
Inv NoAmie Pérugia. soprano Int Gaorgas 
Nicnolson

IShSO EN CONCERT
Concart enregistré a la Chapelle du Bon Pav 
teur da Québec, te 29 r)ovembre 1987 Ensem­
ble Orfée Viviane Leblanc, sop . Hugues 
Saint-Gelais. t Robert Huard. bar . Harmel 
Bfuneau. viole de gambe Louise Fortm-Bou- 
chard. cIv aitr .Harmonie concertans. 
(Posh), aitr Motels et Elévations (F Coupe- 
rm>. Psaume SS

01)00 L EMBARQUEMENT 
POUR St TARD...

Une invitation a risquer l aventure d'une nuit 
en musique Amm Myra Créé 

ShSS MEDITATION
• Quelque chose qui soit bonne pour le 
monde. (Vincent Van Gogh)

ShOO LES NOTES INÉGALES 
Anim Francine Moreau 

7hS4 BLOC-NOTES
Bulletin d'actualité musicale Amm Françoise 
Davome et Georges Nicholson

ShOO LES NOTES INEGALES (suite)
91)00 MUSIQUE EN FÊTE 

Le petit almanach un tour d'horizon des an­
niversaires de la journée L'éenvam Thomas 
Hardy le compositeur russe Reinhold Glière 
le compositeur norvégien Christian Smdmg le 
centenaire du Concerigebouw d'Amsterdam 
I organiste et compositeur trançais Maurice 
Durutie Amm Renée Lerochetie 

11 hOO MUSIQUE DE CHAMBRE 
Anim Michel Keeble 

121)04 BLOC-NOTES 
Reprise de I émissKX) ditlusée a 7h54 

12h10 LES MIDIS DE L'ECHANSON 
Tel un champagne frémissant entra vos lè­
vres laissez dans votre oreille couler cette 
chanson Que sor) charme éphémère jette une 
note brève douce comme le vin servi par l e- 
chanson Amm André Vigeant

13h00 AU GRE OELAFANTAISIE 
Concours-emgme Amm Cotetta Mersy 

IShOO FICTIONS*
Magazine de littérature étrangère Trois ou­
vrages de hclioo. perus en Irençeis. sont com­
mentes en table ronde Bref aperçu da l'ac- 
tualite prix, revues, magazines, etc Chroni­
queurs Stéphane Lépina. Louis Caron et Su­
zanne Robert Amm Rétene Bougé 

1«h30 DOCUMENTS*
• Petite histoire du blues. (2e de 13) Blues 
classique Ida Cox Bessie Smith. Ma Rainey 
Amm Gilles Archambault

IThOO LATITUDES*
• L Australie. I éveil d une nation» (2a de 12) 
Le peuplement et la protMéma aborigène Inv 
Mark Bromilow comédien eustralian vivant 
oresentemtni au Québec Rach Elia Fallu 
tnt et amm Claudette Lambert

6h00
7hS4
ShOO
9h00

L'EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD...

ShSS MEDITATION
• Pas d’accord avec tout cela. (Vincent Van 
Gogh)

LES NOTES INEGALES 
BLOC-NOTES
LES NOTES INEGALES (suite) 
MUSIQUE EN FETE 

Anniversaire du Cinéaste français Henn-Geor- 
ges Clouzot .Les Corbeaux. (Rimbaud/ 
Ferré) .Suites imaginées. (Aune). Concerto 
pour violon no 5. K 219 (Mozart). .Hommage 
à Picasso. (Plata). Symphonie no 4 (Schu­
mann) Amm Renée Larochelle 

111)00 MUSIQUE DE CHAMBRE 
12h04 BLOC-NOTES 

Reprise de l’émission diffusée é 7h54 
12h10 LES MIDIS DE L'ECHANSON 
13h00 AU GRE DE LA FANTAISIE 
IShOO MAGAZINE INTERNATIONAL 

DES ARTS DE LA C.R.P.L.F. * 
Tableau de l'actualité artistigue en France, en 
Belgique et en Suisse Amm Rachel Verdon 

16h30 PRESENCE DE L'ART *
Ire partie reflet de l’aclualite dans des domai­
nes aussi divers que la peinture et la perfor­
mance - 2e partie entrevues avec des artis­
tes. théoriciens, historiens de I art Amm Gil­
les Oaigneault. Rober Racine Ent é Pans 
René Viau

17h30 EN CONCERT
En direct de la salle Tudor du magasin Ogiivy 
de Montréal Georges Coulombe I. Janine 
Lachance, p .Les Vieilles de chez nous. 
(Lévadé). .S’il est un charmant gazon. 
(Franck) Elégie (Massenat), .Au bord du 
grand lac paisible. (Mendelssohn). .La 
Truite. (Schubert) .Si lu le voulais, (fosli). 
eilr .Mignon. (Thomas) .Und Trauma. 
(Liszt). .Souvenir du jeune égc. (Hérold) .Si 
mes vers avaient des sites. (Hahn). .La Von 
des chéries. (Goubiier). .Ave Mena. (Leton- 
dal), .Sancta Maria. (Faure). .Le Bercauaa 
de Jocelyn. (Godard) Amm André HAbcrt 
Entrée llbra Pour assister a ca concert veuil­
lez vous presenter entre 17h00 et 17h20 à la 
selle Tudor, située au 1307, rue Sla-Catherina 
Ouest - Sa étage

1Sh30 L'AIR OU SOIR el
CONCERTS EUROPEENS 

Festival d été de Kissing an 1987 Ensemble 
Linos. Jean el Claude Frençen, p .Préiudes- 
Oanses. (Luteslawtki). Trois Marches pour 
piano 4 mains et Ouintatta pour cordas al 
vents (Françaii). Octuor, op 166 (Schubert) 

21h30 EN TOUTES LETTRES *
Magazine consecré a la litteralura da chez

L'EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD...

ShSS MÉDITATION
•Ce loyer en dedans. (Vincent Van Gogh) 

6h00 LES NOTES INEGALES 
7hS4 BLOC-NOTES 
ShOO LES NOTES INEGALES (aulta)
91)00 MUSIQUE EN FETE 

Le petit almanach Le compositeur américain 
Stephen Foster, la chef d'orchestre Sarah 
Caldwell. Georgi Ivanovitch Gurdjielt. l’écri- 
vain français Charles Perreault. George Fox et 
les Quakers, les débuts du pianiste Rudolf Fir- 
kusny Amm Renée Larochelle 

11 hOO MUSIQUE DE CHAMBRE 
121)04 BLOC-NOTES 

Reprise de l'émission diffusée a 7h54 
12h10 LES MIDIS DE L'ECHANSON 
13h00 AU GRE DE LA FANTAISIE 

Les Feux de la rampe Quatuor Hagen (Qua­
tuor. O 87 de Schubert). Orchestre philhar­
monique de Leningrad, dir Gennady Rozh­
destvensky (exir Suite no 2. BWV 1067 et 
Suite no 3. BWV 1068 de J S Bach, arr Mah­
ler). John Williams S Julian Bream (Fantaisie, 
op 54 de Sor). Sarah Vaughan. Orchestre 
philharmonique de Los Angeles, dir M T 
Thomas (Gershwin); Ravi Shankar. Ali Akbar 
Khan (Raga Mishra Piloo). Orchestre philhar­
monique de Vienne, dir Leonard Bernstein 
(Symphonie no 6 de Chostakovitch).

1 ShOO LITTERATURES PARALLÈLES * 
Magazine littéraire Table ronde réunissant 
entra autres chroniqueurs Michel Lord 
(science-tictior)/tantastique). Jean-Marie Pou­
part (policier/espionnage) el Jacques Sam- 
son (bande dessinée) Amm André Carpen­
tier

16h30 SYSTEMES D'ENSEIGNEMENT
AU CANADA *

6e de 18 .Le Secondaire. (2e volet) L'ensei­
gnement anti-prolessionnel des métiers spé­
cialisés dans las cégeps et dans les collèges 
communautaires Le rôle de la micro-infor­
matique au secondaire et sa contribution a la 
formation générale L'insertion dans la mar­
ché du travail Inv Jacques Ouesncl. direc­
teur de l’Ecole Cartier é Ottawa. Jean-Claude 
Granger, orienteur à l'Ecole Louis-Riet à 
Gloucester, banlieue d'Ottawa Paul Surpre­
nant. directeur adjoint a l'Ecole La Prome­
nade a Huit Rech el mt Edith Qrtnon Amm 
Gustave Héon

IThOO LES PROGRES DE LA BIOLOGIE
ET DE LA MEDECINE * 

ini30 EN CONCERT
Concert enregistre é Moncton le 29 septem­
bre 1987 Edmund Agopian. vt. John Hansen 
p Sonatine, op 100 (Dvorak). Rhapsodie 
no 1 (Bartok). Sonata, op 10S (Brahms).

IShN L'AIR OU SOIR a(
CONCERTS EUROPEENS 

Orchestra symphoniqua de la Radio de Sear- 
brucken. Choeur de la Radio da Stuttgart. 
Choeur da la Rad)0 da Hambourg, dw Myung- 
iNhun Chung. Rachel Vakar. sop . Eberhard 
Buchner. I. Walton Gronroos. Siegfried Lo­
renz el Philippe Hullenlocher. bar .La Chute 
da la Maison Usher. (Debussy). .Let Clo­
ches. (Rachmaninov)

21hM LE JAROm SECRET *
Voyage aux sources de te création Inv Nicole 
Brosserd Amm (îitles Archarfbeult 

22hOO LITTERATURES *
• L'Empira des lettres. (Ire de 10) Introduc- 
hon A la hftéralura chmoiia clessrque

OhOO L'EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD...

ShSS MÉDITA'nON
.Aimer beaucoup pour connaître Dieu. (Vin­
cent Van Gogh).

61)00 LES NOTES INÉGALES
7hS4 BLOC-NOTES
ShOO LES NOTES INÉGALES (auHe)
9h00 MUSIQUE EN FETE 

L Histoire de la dynastie des Capétiens 
11 hOO MUSIQUE DE CHAMBRE 
121)04 BLOC-NOTES 

Reprise de l’émission ditlusée à 7h54 
12h10 LES MIDIS DE L'ECHANSON 
13h00 AU GRE DE LA FANTAISIE 

Les 5 clés de sol des disques ou des oeuvres 
dans leur version intégrale qui auront mérite 
la plus haute cote à l’émission Chronique du 
disque

161)00 LES IDÉES A L'ESSAI *
François Ricard s'entretient avec Robert La- 
haise au sujet du livre .Guy Delahaye et la 
modernité littéraire* publie chez HMH 

1Sh30 FRONTIERES*
3e de 4 Documentaires sur des réalités qui 
unissent ou qui divisent les collectivités Au­
jourd'hui documentaire de la Radio suisse ro­
mande

17h30 EN CONCERT
En direct de la salle Tudor du magasin Ogilvy 
a Montreal Alain Lefebvre, p Préludes, 
op 23 nos 5 et 6. op 32 nos 10 et 12 el So- 
nale no 2. op 36 (Rachmaninov). .Pa- 
trouchka. (Stravinsky) Amm André Hébert 
Entrée libre Pour assister é ce concart. veuil­
lez vous présenter entre 17h00 et 17h20 à la 
salle Tudor, située au 1307, rue Ste-Cathenna 
Ouest 5e étage

18h30 L’AIR OU SOIR 
201100 ORCHESTRES CANADIENS 

Orchestre symphoniqua de Vancouver, dir 
Kazuyoshi Akiyama. Angèle Dubeau. vl 
• Triptyque. (Mercure); Concerto (Dompierre). 
Symphonie, op 268 .Mariage paysan. (Gold- 
mark)

221)00 LIBRE ÉCHANGE *
Pierre Olivier s'entretient avec Emmanuel 
Gazzo. directeur de l’Agence Europe, et Phi­
lippe Lemaitre. correspondant du journal Le 
Monde auprès de la Communauté écono­
mique européenne Sujet L’Évolution de le 
Communauté économique européenne de 
1957 à 1977

22t>30 CONNAISSANCE 
D'AUJOURD’HUI *

2e de 13 .De l’homme de nature a l'homme 
déraison. La premièrecivilisetion d'Europe 
la Crète (dern da 2) Inv la professeur Paul 
Faure, hellémste. de l'Université de Clermont- 
Ferrand Int Janine (Jelaunay 

23h00 JAZZ-SOULOQUE 
Avec Ahmed Abdul-Malik. Pepper Adams/ 
Donald Byrd. Caria Blay. Clark Terry. Ed 
Bickert. Bobby Beckett

SAMED116 JANVIER 1988

VENDREDI 15 JANVIER 1988

OhOO MUSIQUES DE NUIT
Amm Monique Leblartc 

ShSS MEDITATION
• Les morts vivront. (Vincent Ven (jogh)

ShOO LA GRANDE FUGUE 
Amm Calt)erir)e Perrin

lOhOO CHRONIQUE OU DISQUE 
Inv François Bourgouin. pianiste. Edgar Frui­
tier, comédien el discophile Amm Michel 
Keeble

OhOO L’EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD.,.

ShSS MÉDITATION
• Comme un oiseau en cage. (Vincent Ven 
Gogh)

61)00 LES NOTES INÉCiALES
7hS4 BLOC-NOTES
ShOO LES NOTES INEGALES (tulla)

• EMISSION CULTURELLE

.tAt.
•HOU

CBJ-FM 100.9
Chicoutimi

CBAF-FM 98,3
Moncton

CBOF-FM 102.5
Ottawa-Hull

CBF-FM 100,7 
Montréal

CBV FM 95,3
Québec

OBR-FM 101.5
Rimouski

CBF-FM 104,3
Trois-Rivières

~ aaOCATIONSOEFORMA-nONPOUR 
LES CANOIOATS EUGIBLES AUX 
"niAVAUX COMMUNAUTAIRES " ET 
AUTRES BOURSES DISPONIBLES 

ironaboration iki mnititn 4e la MainJ Oeu­
vra el 4s mmiiatt 4a Alfairti cultwalleil

9h00 MUSIQUE EN FETE 
Le petit almanach L'auteur français Molière 
extr «Le Bourgeois gentilhomme. (Lully), l’or­
ganiste Michel Chapuis Suite du 2e ton (Clé- 
rambault). le violoncelliste belge Pierre Chevil­
lard Quatuor en mi bém . op 127 (Beetho­
ven). Martin Luther King .0 King. (Berio), le 
British Museum de Londres oeuvres d’Or- 
lando Gibbons Amm René Larochelle 

11 hOO MUSIQUE DE CHAMBRE 
12h04 BLOC-NOTES 

Reprise de l’émission dittuSée à 7h54 
12h10 LES MIDIS DE L’ECHANSON 
131)00 AU GRE DE LA FANTAISIE 

Coletle Mersy reçoit Jean-Jacques Nattiez qui 
nous parle du pourquoi et du comment écrire 
sur la musique (1 re de 2)

16h00 AU CINÉMA*
Le magazine complet de l’actualité cinéma­
tographique animé par Gaétan Lemay en 
compagnie du critique Richard Gay.

16h30 LE SENTIMENT
D'APPARTENANCE *

6e de 13 Chaque semaine, des Invités nous 
décrivent le sentiment d'appartenance qu'é­
voque pour eux. la région du Saguenay-Lac- 
St-Jean Aujourd’hui .Moi, Antomn Bou­
chard. du rang 7 d'Alma'. Inv Jean-Paul Des­
biens. de Metabetchouan. Bernard Arcand. de 
Oeschambault. Michel Côté. d'Alma. Benoît 
Simard, d'Albanel. Yvon Paré, de La Dore. Ca- 
mil Girard, de Lalerriére. Marielle Brown, de 
Jonquiére Amm Robert Morency 

17h00 L'ART ET LA PLUME *
2e de 8 «La Critique d'art. Inv Pierre Daix. 
écrivain el journaliste, auteur d’études sur De­
lacroix. Manet et Picasso Amm Charles Te- 
merson

17h30 LES JEUNES ARTISTES 
Mario-Andrée Benny, Il. Louise-Andrée Baril 
p Sonate en do (Donizetti). Pièce (Vivier). 
Sonatine (Berkeley). «Suite paysanne hon­
groise. (Bartok/Arma). - Jean-Alexandre Ser- 
razin. p Rondo, op 51 no 1 (Beethoven). Su
• Kinderstucke». op 72 (Mendelssohn). .Va­
riations on A Folk Song. (Bissel)

18h30 L'AIR DU SOIR 
20h00 LES GRANDS CONCERTS 

Concert enregistré le 13 novembre 1987 é Ri- 
mouski Orchestre des Jeunes du Québec, dir 
Michel Tabechmk. Claude Webster, p Ouver­
ture .Egmont. (Beethoven), Concerto no 2 
(Saint Saens). Symphonie no 4 (Beethoven) 
Amm André Girard

221)00 TRAJETS ET RECHERCHES * 
Richard Salasses s'eniretieni avec Fenny Ar­
dent. comédienne

22h30 SECONDE DIFFUSION *
• Les Ages de le critique. (Ire de 25) Rech et 
int Gilles Daigneault et René Viau

231)00 JAZZ-SOULOOUE 
Avec Chuck Berry, Zoot Sims. Ornette Cole- 
man/Charlie Heden. Vido Musso. Eddie Se- 
Irinski Kai Winding. Kai Winding/J J John­
son. Rodney Jor)es

16
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I LA LITTÉRATURE I
C-1t^

Heather Robertson

L'HOMME QUI.
SE CROYAIT AIMÉ
ou La vie secrète 
i'un premier ministre

La biographie romancée de Mackenzie tGng
De la fausse représentation, 
sans l’ombre d’un doute!

y A

U’
V»- ,

- ÇS »;fv#
..... v;-'

• Performance medusante 
que celle de la Torontoise Hea­
ther Robertson dans sa préten­
due biop-aphie romancée de 
Mackenzie King, UUUe, que l’e- 
diteur québécois. Boréal, a eu l’i- 
dee saugrenue de titrer L'honune 
qui se croyTût aime. A vrai dire, 
tout est saugrenu dans cette 
courtepointe criarde, ce collage 
collant de lettres, pages de jour­
nal, récits et dialogues présentes 
dans un joyeux desordre où le 
pauvre Willie se retrouve en 
pièces détachées, à travers la vie 
tumultueuse de Lily Coolican, 
seule héroïne de ce livre arborant 
la photo de King et sous-titré La 
vie secrète d'un premier minis- 
tre. De la fausse représentation, 
sans l’ombre d’un doute, mais il 
faut quand même avoir lu!

Oui, ü faut avoir lu. pour toutes 
sortes de bonnes et de mauvaises 
raisons. Et la meilleure, quoi qu’en 
dise l’auteur, se rattache à la per­
sonnalité exaltee et psychotique 
de William Lyon Mackenzie King, 
ce premier ministre qui fut aussi le 
dernier des hommes, si l'on en 
croit Lily, petite paysanne aux 36 
metiers. 36 misères, dont le sort se

lie étrangement, comme fatale­
ment. au grand destin de WiUie. 
Heather Robertson a beau essayer 
de diluer la chose, mulnpber les 
personnages colores et les digres­
sions intéressantes, on ne ht cet­
te enflure de bouquin que pour en 
retromer la veritable vedene. rele- 
guee au troisième plan de façon 
malwdlante. Cette maïue anglo- 
saxonne de pondre des bnques, là 
où la hneruture française aurait 
accouche de petits bijoux... C'est la 
civilisation de la quantité.

Donc, Lily est une fUle-faite-for- 
te et pas tnte belle, du reste, qui 
monte à Ottawa comme par ha­
sard, sans ambition, laisse enten­
dre le ton du hvre. Toute desin­
téressée et prolétarienne qu’elle 
soit, avec ses accointances circons­
tancielles avec les suffragettes et 
les soaalistes. pour la borute bou­
che. la débonnaire Cookee se re­
trouve intimement mélee à la vie 
sentimentale des deux plus pro­
metteurs jeunes politiciens de la 
Grande Guerre: Willie, bien sûr, 
mais aussi Talbot Papmeau, le fils 
de l’autre, qui devait mourir au 
champ de deshonneur. Lily cotoie 
encore Wilfrid Launer, le vice-roi

Cunnaught, le constructeur de 
Parlement. M Btxxh, le meilleur 
chasseur d'espions du tout Otta­
wa. Dempster, etc.
Des gamins qui jouent

Assez invraisemblable, mais 
drôlement piquant Surtout que 
Heather Robertson, qui a une for­
mation d'histonenne et une defor­
mation de castratnce. s'applique à 
denicher les petits côtes ndicules 
et pervers de ces imposants per­
sonnages L’impression la plus te­
nace laissée par ce hvre est qu’il 
n’existe pas de grands hommes, il 
n’y a que des gamins qui jouent à 
la guerre ou à la politique, quand 
ce n’est pas au hockey, comme 
son frère Jack (philo^phie du 
genre: « Qu’ont-ils à se battre pour 
un morceau de caoutchouc, ou un 
morceau de terre, ou un siège au 
Parlement? Et pourquoi pas une 
place au ael?»).

D’ailleurs, les deux amants de 
Cookee, Willie et Talbot, sont pré­
sentés comme des fils-à-maman. 
Wilhe est de loin le plus amusant, 
parce qu’il est le plus dévoué à sa 
maman, à son Dieu, et de surcroît 
le plus viaeux. Robert.son prend la 
liberté, la hcence, de nous montrer

in Wilhe aux petits soins avec sa 
neiUe mère mourante, puis sortant 
pour aller au bordel, tout excite Et 
que dire de la scène ou Ldy se 
déguisé en sorcière et ou vi’iUie 
la prend pour sa mère La scène se 
transforme en seance de therapie 
au cours de laquelle Wilhe revele 
des choses scabreuses sur son 
enfance.
0«slr de scandaliser

A chaque page, on sent chez 
Heather Robertson un désir de 
scandaliser le lecteur. Cette .sorte 
de sensibdité (insensibilité) à l’em- 
porte-pièce, ce sensationnalisme a 
l’emporte-livTe est particulière­
ment prise chez les lecteurs anglo­
phones, qui ont fait un triomphe a 
ce « dK-ertissement hneraire». Il 
faut reconnaitre à l’auteur un don 
certain pour la formule choc, cho­
quante même, et une bonne docu­
mentation. Tout compte fait, la lec­
ture de L'homme qui se cru\ait 
aimé est intéressante, pourvu 
qu on évité les lettres trop nom­
breuses, insipides et parfois même 
gougeates de Talbot Papineau 
P S. Ce qu’un critique ne peut pas 
fiure... malheureusement •
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classification des films est étabbe par 
l'Office des communications sociales. Voici 
le bareme d'appreciation des films qui sont 
présentement projetés sur les écrans dans 
les cinemas de Quebec et de la Rive-Sud.

• Les chiffres réfèrent à la valeur artistique 
de l’oeuvre: (1) chef-d'œuvre: 12) remarqua­
ble; 13) très bon; (4) bon: (5) moyen; (6) me­
diocre; (7) minable

• Les appréciations des films sont etabbes 
sur les copies presentees dans la province 
de Quebec.

CANARDIÈRE (Galeries Canardiére, 661- 
8S75). C’est pas parce qu'on est petit que 
l'on peut pas etre grand 15) Sam. Dim. 
I3h30. 15h25. 17h20, I9h20, 2Ihl5. G. Pru 
d'entree: $5.50; $5. pour les 14-17 ans sauf 
le ven. sam. ; S3, moins de 14 ans et pour les 
65 ans et plus. Pria d’entree du maru; $3 50

CINEPLEX CHAREST (coin du Pont et boul. 
Charest, 529-9745). Cinéma I; PUes non 
comprises (4) 12h30, 14h50. 17h, 19h30.
21 h45. G. Cinéma 2: Danse lascive 14) (v.f. de 
Dirty dancing) 12h45, 15h. 17hl0, I9h25, 
2lh35. G. Cinéma 3: Pull Metal Jacket (2) 
v.f. I3h20, 16h20. 19h20, 2lh50. 14 ans. Ciné­
ma 4: La rue (4) 12h45, 14h45, I6h50, I9h. 
2lhl0. 14 ans Cinéma 5: Au revoir les en­
fants (2) I2hl5, I4h35, 16h50, 19hl5, 21h30 
G Cinéma 6; Balance maman hors du train 
(4) 12hl5, 14h20, 16h30, 19h05, 21hl5. G. Ci­
nema 7; Le dernier empereur (2) Les lundis, 
mercredis et jeudis: I3h, I6hl5 et 20h Us 
mardis, vendredis, samedis et dimanche' 
I3h, I6h, 19h, 22h. G. Cinéma 8: Toquée 14) 
(v.f. de Nuts) 12h05, I4h30, I6h55, 19h25, 
2lh50 G. Pris d’entree: $6.50: $5.50 etu­
diants 14-17 sauf ven. sam. apres I8h; $3. 
âge d’or et enfants moins de 14 ans. Pru 
d entree du mardi $3.50. N.B.: Il est possi­
ble de se procurer ses billets a l'avance, la 
joumee même de la representation à la­
quelle vous désires assister.

CLAP (2360 Chemin Sainte-Foy, 653-3750) A 
Us noces barbares (3) Sam. 12h, I5h30, 
21h4S. Dim. I3h45, 2lh45. 14 ans Ma vie de 
chien (3) Sam. 12h45. Dun 17hl5. G U 
chant des sirènes (4) Sam. 14h. 17h30. Dim. 
I5h45, 20h. G A Hope and Glory (3) Sam. 
14h45. I9h. Dim. 15hl5, 19hl5. G. Star Trek 
IV (4) Sam. I6h45. Dim. I3h G. A Us ailes 
du désir (2) Sam. I9hl5. Dun. I7h30. G. U 
sicilien (4) Sam. 21h. Dim. 2lhlS. G. U jeune 
magicien (4) Dim. I2h. G. Pru d’entree: $4 .
$3. pour les 50 ans et plus et les moms de 14 
ans. Us films précédés d’un A ont un pru 
spécial de $6. les ven. sam. dim. Aussi carte 
d abonnement disponible: 10 films pour $30.

GALERIES DE LA CAPITALE 15401 des Gale­
ries, 628-2455). Salle I: Cendrillon 141 Sam. 
Dim. 13h, 15h. G. A Pru spécial pour film 
d’enfanU: $4. adultes et 14-17 ans; $3 en- 
futs. Trois hommes et un bébé (41 Sam. 
Dim. I7h, I9h. 2Ih. G. Salle 2; Liaison fatale 
(SI V. française. Sam. Dun. I3h30,16h, I8h30, 
2lh. 14 ans. G. Salle 3: Kenny (4) Sam. Dim. 
I3h. I5h05, I7hl0, 19hl5. 2lh20 G. Salle 4;
U dragueur (SI (v.f de Pick up artist). Sam. 
Dun. I3h30, I5h30, I7h30, I9h30, 2lh30. G.
Prix d’entrée; $6.50: $6. 14-17 ans: $3. en­
fants et Ige d’or avec carte des Cmémas 
Unis seulement. Pru d’entree special du 
mardi: $3.

moms de 14 ans. La pubUcite 87, ça change 
le monde...ou presque (-) 19h, 21h30. G. Pm 
d’entree: $6.50: $6. 14-17 ans; $3. enfants et 
âge d’or avec carte des Cmemas Unis seule­
ment Pru d’entree spécial du mardi: $3.

VTDÉOTHÉAtre. Bibliothèque Gabrielle- 
Roy, 350 rue Samt-Joseph est. Rens; (529- 
0924). Sam. Dim. 12h, 14h' Comme en CaU- 
fornie; Japon Inc.: un modèle pour 
l'Amérique du Nord.

BIBLIOTHÈQUE SUCCURSALE SAINT-AL­
BERT, 5 me des Ormes. Rens: (623-7996). 
Sam. I3h au secteur des adultes: Night Cap 
et au secteur des enfants: Fifi Brindacier 
chex les Pirates. Dim. I3h au secteur des 
adultes. L'odyssée du grand bison d’Améri­
que et au secteur des enfants- Gibus le ma- 
pcien.

BIBI.IO’THÉQUE SUCCURSALE SAINT-AN­
DRE, 500 bold Bastien. Rens: 843-3263. Sam. 
I3h30: Aladin et la lampe merveilleuse. 
Dim. I3h30: Boule et Bill.

BIBLIOTHÈQUE SUCCURSALE SAINT- 
CHARLES, 400, 4e avenue. Rens: 691-6358. 
Sam. I4h: L'éléphant rose; l’encre invisi­
ble; le grand-pere de Merlin.

OESCRIPTIQNS 
DES FILMS A L’AFFICHE

Les ailes du désir (21 Allemand 1987. Drame 
poétique réalise par Wm Wenders. Int: Bm- 
no Ganz, Peter Falk. Le ciel abandonne deux 
anges genereux dans une sphere mvisible de 
Berbn. L’un d’eux devient amoureux d’une 
trapéziste qui vole si bien. (Le Clap).

Au revoir les enfants 12) Franco-allemand 
1987. Drame réabse par Louis Maüe. Int: 
Gaspard Manesse. Raphaël Fejo. A la fin de 
1943. trois nouveaux eleves suscitent la cu­
riosité. On en vient à comprendre que ce 
sont de jeunes juifs que le pere supérieur a 
inscnt sous un faux nom pour les soustraire 
aux recherches allemandes. (Cinéplex 
Charest)

Baby boom (5) Amencain 1987. Comedie 
reabsee par Charles Shver. Int: Diane Kea­
ton. Sam Shepard. Une femme d’affaires dy­
namique. uniquement vouée à son travail et 
a sa réussite, se voit confier la garde d’une 
petite fille. La venue de cet eiSant boule­
verse sa vie. (Place Ouebec).

Balance maman hors du train (4) Améri­
cain 1987. Comedie pobcière réabsee par 
Danny De Vito. Avec Danny De Vite, Belly 
Cryst^, Anne Ramsey. Un écrivain en man- 
mie d’mspiration gagne sa vie en enseignant 
I ecnture btteraire a des adultes. Il éprouve 
une profonde rancune à l’egard de son ex­
femme qui jouit d’une grande popularité 
comme romancière après lui avoir volé un 
manuscrit Un de ses eleves qui se spéciabse 

' de de lui

Danse lascive 141 (v.f. Dirty Dancing) E.U. 
1987. Drame musical réabsé par Emile Ardo- 
lino. Int' Patrick Swayze, Jennifer Grey. 
Jerry Orbach. Frances a 17 ans et rêve de 
s’engager dans les Peace Corps. Mais à l’éte 
1963, elle doit se contenter d’un séjour fami- 
bal dans un chic hôtel des Apalaches. En 
s’aventurant un soir dans la partie du do­
maine reservee aux employes, elle les sur­
prend emportes dans une danse follement 
sensueUe et fait la rencontre de Johny. 
l’instructeur de danse sociale. (Cineplex 
Charest).

Date with an angel 151 Amencain 1987. Co­
medie fantaisite réalisée par Tom MCLough- 
lin. Int: Michael E. Kmght, Emmanuelle 
Beart. Charge d’un mission sur terre, un 
ange se bnse une aile en frôlant un satelbte 
et tombe dans la piscme d’un séduisant jeu­
ne homme. ISainte-Foy).

Le dernier empereur 12) Italo-anglais 1987. 
Drame biographique realise par Bernardo 
Bertolucci Avec John Lone, Joan Chen, Pe­
ter O’Toole. En 1908, un loitain parent, âge 
de trois ans. de l’imperatrice douairière est 
choisi par elle pour lui succéder On suit son 
histoire, alors qu’il doit abdiquer, devient 
figure symbobque. s’étabbt sous la protec­
tion des Japonais puis devient le prisonnier 
des communistes chinois qui le soumettent 
a un traitement de reeducation. 11 meurt en 
67 simple jardinier a Pékin. (Cinéplex 
Charest)

Le dragueur (5) (v.f. de The Pick-up Artist). 
Amencain 1987, Comedie sentimentale rea­
bsee par James Toback. Int: Robert Downey, 
MoUy Ringwald. Un incorrigible coureur de 
jupons aborde un jour une belle rousse et 
cette fois, c’est le grand amour. (Calenes de 
la Capitale).

Empire of the sun (3) Américain 1987. Dra­
me de guerre reabsé et produit par Stephen 
Spielberg. Int.; Christian Baie, John Maiko- 
vich et Miranda Richardson. * en version 
originale anglaise. Un enfant fortune est 
soudainement plonge dans les atrocités de 
la guerre apres avoir perdu ses parents pie- 
tinés par des soldats japonais. (Place Que­
bec).

renversé par une voiture se retrouve para- 
h^que ce gui lui vaut de toucher une prime 
d’uivabdite. Seul un nùracle de Lourdes lui 
permettrait de quitter sa chaise roulante 
tout en gardant son indemnité. (Cméplex 
Charest).

Les noces barbares (3) Beln-français 1987. 
Drame psychologique réalise par Marion 
Hansel. Int: Thierry Fremont, Marianne 
Easier. Un enfant mal aime, fruit du viol 
d'une adolescente, s’enfuit d’une pension 
pour deficients mentaux et se réfugié sur 
un bateau échoué. Il revit en pensee les 
eupes de sa vie. (Le Clap).

Piles non comprises (4) Iv. de Batteries not 
included). Américain 1987. Comedie fantai­
siste reabsée par Matthew Robbins. Int 
Hiume Cronyn, Jessica Tandy et Michael 
Carmine. D’etraiwes petits êtres mécani­
ques, qui ont la faculté de reparer tout ce 
qui est bnse, viennent en aide aux epoux 
Riley qui refusent de quitter leur maison 
que des industriels veulent détruire pour 
construire un unposant ensemble architec­
turale. ICmeplex Charest et Lido).

dans les histoires de meurtre décii 
rendre service. (Cinéplex Charest).

rley I
1987. Comédie pobcière réabsée par Tony 
Scott. Int: Eddie Murphy, Judge ReinholcL 
Alex Foley est un détecuve de Détroit qui 
s’est déjà illustre a Beverley Hills. Il y re­
tourne pour enquêter clandestinement sur 
un attentat contre un confrère californien 
(Pans).

LIDO (Lévis 837-0234|.Salle I: Kenny (41 
Sam. I9h30, 2lhl0. Dim. I3h30, I9h30, 
2lhI0. G. Salle 2: Piles non comprises (4) 
Sam. I9h30, 2lh25. Dim. I3h30 I9h30. 
2lh25. G.

MIDI-MINUIT (252 rue Saint-Joseph est, 
522-2828) La villa pour l'amour (-) I2hl5, 
I4h50,17h30,20hl0. Vacances erotiques au 
Portugal (-1 I3h30. I6h05. I8h45. 2lh25 18 
ans. Pnx d’entree $5 
PARIS (Place d’Youville, 694-08911. Salle I: 
Le temple du Dieu soleil (SI I3h. I5h. I7h. 
I9h, 2ln G Salle 2: Inter espace (4) I3hl5. 
IShIO, 2lhl0. Superman 4 - Le face a face 
(6115h30. I9h30. G SaUe 3: U flic de Bever­
ley nuis no 2 14) I2h30, I6hl0, I9h45. 
Classes vacances 15114h20. l7hS5. 2lh35. G. 
Prix d’entree $6 : $5.50 pour les 14-17 ans 
sauf le ven. sam. apres I8h: $3. âge d’or 
moms de 14 ans pour chaque salle. Pnx 
d’entrée spécial du mardi. $3 50

PUCE QUÉBEC 1525-45241. Salle I: Baby 
Boom (5) v.f. Sam Dun. I2h50. I5h. I7hl0, 
I9h20, 2lh30. 14 ans. Salle 2: Empire of the 
sun (3) Sam. I2h30, I5h30. I8h30. 2lh30 
Dun I2h30, I5h30. 20h. G Pnx d’entree 
$6 50; $6 14-17 ans, $3. enfants et âge d'or 
avec carte des Cinémas Unis seulement Pnx 
d'entree spécial du mardi. $3

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy, 658-0592) 
Salle I: Date with an angel 15112h35,14h40 
I6h45, l8h5S. 2lh05 G ^llt 2: The running 
man (6) I2h45, I4h50, I6h55. I9h05, 2lhl5 
14 ans Salle 3: Cendrillon (41 I3h. I5h. I7h 
Pnx spécial pour ce film $4, $3 pour les

Cendrillon 141 Dessm animé de Walt Disney 
d’aorès le classique de Charles Perrault 
Après la mort de son père, Cendrillon est 
condamnée à servir sa méchante belle-mère 
et ses filles. A l’occasion du bal donné par le 
pnnce, sa marrame la fée lui viendra en 
aide. (Calenes de la Capitale et Sainte-Foy).

Cest pas parce qu’on est petit qu’on peut 
pas être grand (S) Quebec 1987. Conte fan­
tastique reabse par Voju Jasny. Int: Karen 
Elkm, Michael Bloum, 5e film des «Contes 
pour tous» produit par Rock Demers. Deux 
enfants font la rencontre d’un lutin qui 
n’est visible à l’œil nu que pour ceux qui 
croient en leur rêve. Cetu rencontre les en­
traînera dans un monde peuplé de géanu, 
de nains, de papillons humains, etc. 
(Canardiére).

U chant des sirènes (4) Canadien 1987. Co­
médie réabsée par Patricia Rozema Int: 
Sheila McCarthy. Paule Baillargeon. Une jeu­
ne femme qui travaille dans une galerie 
d'an éprouve une grande admiration pour 
la directnce de l’etabbssement Elle dé­
couvre pourtant que cetu dernière a une 
baison avec une jeune femme pemtre (Le 
Clap).

Classe vaéances (51 Améncain 1987 Réabsé 
par Cari Remer Int Marc Harmon et Kirstie 
Alley. le professeur habituel ayant fait de­
faut, c’est un titulaire en éducation physi­
que qui doit s’occuper des cours de rattra­
pages en anglais pendant l’été Peu 
conformiste, il arrive pourtant a éveüler 
l’attention de tous ces jeunes cancres 
(PansL

FuU Metal Jacket (21 Américain 1987. Dra­
me de guerre reabse par Stanley Kubrick. 
Avec Matthew Modine, Adam Balowm. Dans 
un camp des mannes améncains, un groupe 
de recrues est soumis à un entramement 
ngroureux. L’un de ces consents se re­
trouve peu apres au Vietnam, retrouve un 
camarade d’entraiment et panicipe avec lui 
a un engagement dangereux. ICmeplex Cha- 
rest).

Hope and glory (31 Bntannique 1987. Chro- 
mque reabsee par John Boorman. Int; Se­
bastian Rice-Edwards, Sarah Miles. La guer­
re de 39, vue par les yeux étonnés d’un 
enfant de 9 ans. (Le Clap).

Inter Espace (4) (v.f. de Innerspace). Amen- 
cam 1987. Comedie fantaisiste réabsée par 
Jœ Dante. Int: Manm Shon, Denis Quaid. 
Des chercheurs ont mis au point une mven- 
tion permettant de miniaturiser un sous 
marin. Mais des mdustnels veulent s’empa­
rer de la decouverte. Un des inventeurs par­
vient à leur échapper et mjecte le submer­
sible microscopique et son passager dans le 
corps d’un passant. (Pans).

Lejeune magicien (4) Canado-polonais 1986. 
Comédie fantaisite réabsée par WaJdemar 
Dzüu Int: Rusty Jedwab. Edward Carson. 
Un jeune garçon découvre qu’il possède un 
pouvoir mental qu’il a du mal a contrôler. 
(Le Clap).

Kenny (41 (v.f. de The Kid Brother). Améri- 
cam-canado-japonais 1987 Drame psycholo­
gique reabsé par Claude Gagnon. Int. Kenny 
Easterday, Caitbn Clarke. Un adolescent de 
treize ans. pnvé de la moitié de son corps, 
vit sa situation avec courage. Lorsqu’une 
équipé de têlévuion française fait un repor­
tage sur lui, sa sœur ainee qu’il ne voit 
pratiquement plus revient tenir le rôle de la 
sœur affectueuse (Galenes de la Capitale et 
Lido).

La publicité 87: ça change pas le mon- 
de...ou presque (-) Presentation du pro-

framme de films pubbcitaires primés lors 
U 34e Festival mtemational du film publi­
citaire de Cannes. (Samte-Foy).

La rue (41 (v.f. de street Smart) Américain 
1986 Drame pobcier réabse par Jeny Schat- 
berg. Int: Christopher Reeve, Morgan Free­
man. Un joumabste qui doit remettre un 
reportage sur la vie privée d’un souteneur 
mvente de toutes pieces une mtemew qui 
fait sensation. Un procureur croyant recon­
naître, dans le portrait, un homme qu’il 
poursuit, somme le mumabste de lui remet­
tre ses notes. (Cinéplex Charest).

’The Runniiw man (6) Américain 1987. Drame 
de science-fiction réabse par Paul Micheal 
Glaser. Int: Amol Schwarzenegger, Maria 
Conchita Alonso. En l’an 2017, un pobcier. 
faussement accusé d’un massacre de civils 
et enfermé dans un camp de travail, s’évade 
avec deux compagnons Les trois hommes 
sont repris et forces de participer à un jeu 
télévisé populaire mais mortel. ISainte-Foyl.

sion. Ce soir 20h: Fête des Rou. Ecole ’Trois 
Saisons, 1455 rue Buffon. Quartier Lauren- 
tien. Reiu: 872-7426 ou 1390. Pnx d’entrée 
$5. incluant buffet froid en fin de soirée. 
La Club de dansa Edouard ’Tremblay Inc. 
Souee de la fête des Rois avec pru de pre­
sence. galette des Rois, election d'un roi et 
d’une reine. Ce soir 2lh. Au 1030 boul des 
Capucins, Limoilou. Prix d’entree: $4. Rens: 
667-9852.
Soiree dansante avec danse canadienne et 
moderne du Club Social de l’édifice de la 
eSN, 155 boul Charest est Musique avec An­
toine et Emilien. Ce soir 21 h; Soirée des 
Rois. Pnx d^entrée: $3. Rens: 647-5858. 
Conseil Saint-Rodrigue de la Société Saint- 
Jean-Bapliste de Ouebec. Fête des Rou, ce 
soir 20h30 au sous-sol de Téglise St-Rodn- 
gue. 4760, 1ère avenue, angle de la 47ième 
rue ouest. Charlesbourg. Danse avec disco, 
bar. couronnement d’un roi et d’une reine. 
Entree libre

Cercle Amitié Rencontre. Soiree dansante 
pour personnes seules. Ce sou 21 h. Disco et 
pru de presence. Motel Umversel, chemin 
Sainte-Foy. Pru d’entrœ: $6., $4 pour les 
membres. Rens. 833-1370.

Association Teroiscouataine de Ouebec 
Inc. Soiree dansante pour fêter les Rois avec 
disco, vin d’honneur et galette des Rois. Ce 
soir. Centre communautaire du Village Hu­
ron, 195 boul de la Rivière, Lorettevillr. 
Rens: Rita B. Ouellette au 842-5531 eu Jean- 
Guy Belzile au 667-6415.

Soirée récréative malienne à l’occasion du 
Congres annuel de l’Association des etu­
diants et stagiaires mabens au Canada (AES- 
MAC). Ce soir 21 h. au Salon des professeurs, 
pavillon Pollack. Pnx d’entrée: $2. Rens: 
Maiga Lalla au 656-092 rou Louise Desautels 
au 656-2571.

de Claude Bematcher Confrontation de la 
légende à la réabte, la pœsir a l’humour. 
Mise en scène de Michel Nadeau Avec 
Mane-Louise Donald. Claire Gignac. Viviane 
Leblanc, Sylvain Bergeron, Claude Bemat- 
chez et Pierre Langevin Tous les soirs 20h30 
et une matinee le dimanche 17 a I5h Relâ­
che demain. Implantheâtre, 2 rue Cremazie 
est, angle de Salaberry. Prix d’entrée. $13. le 
sam, $11 en semaine et $8 en matinee ( * 
$1 de frais de service). Des prix spéciaux 
sont accordes aux étudiants et aux groupes. 
Rens 529-2183. Se termine le 16 janvier

LES PETITS CHANTEURS DE LA MAITRISE 
DE QUEBEC. Ce soir I9h Eglise Notre- 
Dame-de-Pitié, 990 Saint-Valber Ouest.

LES GRANDS EXPLORATEURS. les Iles 
Creole avec Yves Lundy. Ce soir 20h et de­
main I3h30 et 20h Grand Théâtre Pnx 
d'entrœ $8

SAMBADINAGE avec Line Beaubien et Marc 
Relanger â la guitare. Ce soir et demain 22h. 
Pape Georges, 8 rue Cul-de-$ac. Entree bbre.

POUR LESJEUNES

Place du Village, Bibliothèque Gabrielle- 
Roy, 350 St-Joseph. Place du Village au Sec­
teur des enfanu Auj. I3h30. Le tour du 
monda en musique avec François Leclerc. 
Voyage musical a travers le monde

RÉUNIONS

L’ENSEMBLE ANONYMUS présente «Le 
voyage de Brandan» du pœte angio-nor- 

Foy). manfl Benedeit dans une mise en musique

Centre de ressources sur la Condition mas­
culine de Ouebec Inc. Brunch des Hommes 
demain de 9h30 â midi. Sujet Les hommes 
communiquent-ils si mal? â la saüe Cham-

Elain de l’hôtel Mercure, 638 rue Saint-Vai- 
er ouest Rens- Mark Freeston (529-5956) 
ou Jean Hardy (656-1764).

Le Sicilien 14) Améncain 1987 Drame social 
reabse par Michael Cimino. Int Christophe 
Lambert, Joss Ackiand. Au debut de juillet 
1950, la pobee affirme avoir abattu Salva­
tore Giubano qui tenait le maquis en Sicile 
depuis quelques années. Ce hors-la-loi s'e- 
tait fait beaucoup d'ennemis chez les puis­
sants mais s’était pourtant gagné Tadmira- 
uon du peuple. (Le Clap).

Star Trek IV • The Voyage Home (41 Améri­
cain 1986. Drame de science Fiction réabse 
par Leonard Nimoy Int: WUbam Shatner, 
Leonard Nimoy Au 23e siecle, la terre est 
menacée de disparaître complètement te 
seul moyen de la sauver: revenir en amère 
et sauver les baleines, car leur extermina­
tion a complètement détruit le processus de 
la chaîne abmentaire. (Le Clap).

Superman 4 Le face à face (6) (v.f. de The 
Ouest for Peace). Américain 1987. Reabse 
par Sidney J. Fune. Int: Christopher Reeves 
et Jene Hackman et Margot Ridder. Pour 
travailler a la pau terrestre. Superman de­
cide de détruire tous les missiles nucléaires 
de diverses nations. Il sert ainsi sans le 
savoir les dessems de Luthor, son ennemi 
juré, qui profite de l’occasion pour mettre 
au point de nouvelles armes (Pans).

Le Temple du dieu soleil (SI Italo-turc 1983 
Film d’aventures réalise par Anthony M. 
Dawson. Int: David Watbeck. John Steiner 
Un nche anglais fait appel a un expert cam­
brioleur pour ouvrir la porte d’un temple ou 
est enterré un roi enseveb avec un sceptre 
d’une valeur uiesumable. (Pans).

Toquée (4) (v.f. de Nuts) Améncain 1987 
Drame judiciaire réalise par Marvin Int 
Barbra Streisand. Richard Dreyfuss. Un avo­
cat est chargé de la défense d’une call-girl 
accusée d’homicide involontaire. Les pa­
rents de la jeune femme voudraient qu’elle 
soit soignée dans une institution psychiatri­
que Cette dernière refuse et exige d’être 
déclarée apte â subir son procès ICmeplex 
CharestL

/
6cI«M. jMn Valllar**

Pierre Langevin dans une scène de «Le voyage de Brandan» 
présenté par Anonymus à l’Implanthéàtre.

Uaison faule (41 Américam 1987. Drame 
psirchologique réalisé par Adnan Lyne. Int:
Michael Dou|Us, Glenn Close. Un homme se

‘"I*’ « »» '«I Améncam
ii“ Comédie réalisée par Léonard Nimoy.mam d^lenche chez sa paitenaire d un soir Avec Tom SeUeck, Stev^uttenberg Alors

une véritable passion obsessive qui la 
-lusse â ten 

Capitale).
pousse â terroriser sa famille. (Galeries de 
la C

Ma via de chien (31 Suédois 1985 Drame 
réabsé par Lasse Hallstrom Int Anki Liden 
et Tomas Von Bromssen. A la fin des années 
50. un jeune garçon de 12 ans est envoya 
chez son oncle dans un palebn de campagne 
H s’intégre à cette vie et s’y fait des amis 
assez particuliers (le CUpl.

Le miraculé (51 Français 1987 Comédie de 
mœurs réabsee par Jean-Pierre Mocky Int 
Michel Serrault. Jean Poueu Un homme

que leur copain se trouvent a Texteneur 
pour le tournage d’un film, deux amis trou­
vent un bébé lui appartenant sur le pas de 
leur porte. HT ayant aucune expérience dans 
les souis è donner au bébé. U s'ensuit diffé­
rents problèmes qui se compliquent par une 
étrange histoire de drogue. (Calenet de la 
Capitale).

SOIRÉE DANSANTE

La Club de Tàge d'or Chauveau. Soirée dan­
sante avec l'orchestre Ti-Pierre Ti-Frere Fu-

A SURVEILLER
Crèches d’ici et d’ailleurs
Peut-être avez-vous déjà rangé vos crèches de Noel? Ou peut-être 
avez-vous décidé de prolonger un peu la magie des fêtes en les 
gardant une semaine de plus? C’est le cas de l’Institut Canadien de 
Québec et du Service des loisirs et des parcs de la Ville de Quebec 
qui ont décidé de prolonger d’une semaine, soit jusqu au 17 janvier. 
I exposition «Crèches d’ici et d’ailleurs» qui est présentée a la 
Bibliothèque Gabrielle-Roy, 350 rue Saint-Joseph est Jusqu’à main­
tenant plus de 16,000 personnes se sont rendues admirer les 62 
crèches sculptées ou travaillées dans des matériaux aussi divers 
que le verre, la pierre, la céramique ou le bois et provenant de 29 
pays différents comme l’Autriche, l’Angleterre ou le Gabon. Gn 
peut visiter le lundi de I4h à 20h, du mardi au vendredi de 12h à 
20h et les samedis et dimanches de 12h a 18h
Réunion d’artistes
Une dizaine de peintres membres des artLStes as.socies se reuniront 
aujourd’hui et dimarKhe, entre 14h et 17h, au Marwir de Neuville. 
469 route 1.38. Neuville, afin de peindre des paysages et des scènes 
typiques en compagnie de Germain Larochclle qui agira comme 
coordonnateur de l’événement Le public est invite a venir rencon­
trer les arti-stes et a découvrir leurs oeuvres. Reas. (418) 876-2424
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Le roman «La couleur du sang», de Brian Moore

Un heureux palliatif lorsque la télé se fait mièvré
♦ Vous rentrez à la maison, dé- dans un ouelconoue navs d'Fumrv» npr l'urw» ;inr»c  ■ ♦ Vous rentrez à la maison, dé­

prime par le froid, en vous disant 
que, ce soir, un bon suspense a la 
tele s’impose pour vous remonter 
le moral. Le problème est que, de 
canal en canaJ, maigre le cable, l’a­
mour remplit l’écran, jamais rien 
pour avoir peur, pas même un 
coup de revolver.

C’est la que La couleur du sang. 
litre en bleu (quand la mort a fait 
son oeuvre) sur fond rouge vif, peut 
s’avérer un heureux palliatif. Il s’a­
git d’un roman signe Bnan Moore, 
auteur dont la reputation n’est plus 
a faire au Quebec, depuis la publica­
tion. l’an dernier, de /fobe noire, un 
rttniler qui ressuscitait nos saints 
martyrs canadiens.

Cette fois le romancier délaisse 
la Nouvelle-France des Jésuites et 
des Iroquois pour nous transporter

dans un quelconque pays d’Europe 
de l'Est, a une epoque plus contem­
poraine qui est celle des Lada 
bleues

Des la première page, en ouvrant 
le livre, on pointe une arme a feu. 
Deux hommes meurent Mais ce 
n’est pas celui qu’on visait: le cardi­
nal Stéphane ^m. ,56 ans, primat 
de l’Eglise de ce pays et né dans la 
capitale. Au fait, de quel pays et de 
quelle capitale s’agit-ü, puisque l’au­
teur jamais ne les nomme et que 
tous les autres noms servant a desi­
gner soit des personnes, des villes 
ou des cours d'eau sont fictifs? 
Point de repere

Par déduction, on finit par élimi­

ner l’une apres l'autre les rapitaies. 
Prague pour commencer, même si 
dans le roman, coule la Volya, qui 
ressemble a la Vltava tchèque 
Némpéche qu’entre Pierre Jop, le 
chef syndical respecté de tous, a la 
fois du gouvernement et de l’Église, 
et Lech Walesa, le président de Soli- 
dante, la ressemblance est frappan­
te «Ses épaulés et ses avant-bras 
massifs semblaient faits pour tenir 
une pioche ou une pelle.» Cepen­
dant, «il savait qu’il n’était plus un 
ouvrier et qu’il ne le serait plus 
jamais»

C'est dofK a regret qu’il faut 
ecarter ce qui apparaissait au début 
comme des points de repère Ainsi

Lop n’est pas Polonais II n’est pas 
non plus electncien. mais mineur 
On croit comprendre aussi que. con­
trairement a Walesa, il n’a pas reçu 
le prix Nobel de la Paix. Du moins, 
il n’en est pas question

Cea étant precise, on peut dorK, 
la consaence tranquille, se concen­
trer sur l’intrigue, c’est-a-dire es­
sayer de découvrir qui, en pays 
communiste, peut bien avoir envie 
de faire taire un cardinal. La ré­
ponse pourrait être: pas nécessaire­
ment ceux à qui on pense. Mais gar­
dons-nous d’en dire plus, sous peine 
de tuer l’interét d’une belle soiree de 
lecture en perspective.

Le climat da l’Eat
Arrêtons-nous plutôt a l’atmos­

phère que Brian Moore a l’art de 
reproduire, comme si nous étions 
sur place La vodka, la bouteille de 
slivovitz. pour ceux qui ont le coeur 
solide, le pot de oorrüchon. les sau­
cisses et les jeans démodés, sans 
compter le climat de méfiaiKe qui 
donne l’impression qu’il y a toujours 
quelqu’un de caché, en tram de 
nous observer Tout y est. Et c’est 
peut-être pour cela, justement, 
qu’on est tente de baptiser les lieux 
décrits dans ce roman.

La couleur du sang remplit donc 
bien son rôle: celui de palliatif. On 
ne peut, en effet, s’empêcher de

penser que le même suspense, si op 
en faisait un film, comblerait davart- 
tage nos rêves d’évasion. A moins 
que, peut-être, ce livre ne demande 
a être lu dans sa version anglaise 
originale. En tout cas, ce n’est p^ 
Brian Moore, Irlandais d’origine 
(Canadien par la suite, maintenant 
établi en Californie) qui aurait 
confondu un ciboire et un calice, 
comme le fait son traducteur Ivan 
Steenhout, à la dernière page du 
récit qui est aussi le moment le plus 
percutant •

Anne-Marie VOISARD 
La couleur du sang. Brian Moore, 
traduit par han Steenhout, du Ro­
seau, 206 pages, $14.95.

ILE ROCK

Mick JAGGER

Les Stones 
sur scène 
pour un 
milliard 
de dollars?

♦ (D’après AFP) - Les Rolling 
■Stones, que l’on n’a pas vus sur 
scène depuis 1982, donneraient 
cette année une série de concerts 
en Europe et aux États-Unis avant 
de tirer leur révérence à leurs fans, 
a annoncé hier le Star en première 
p^e. CBS-France, la maison de 
disques des Stones, a toutefois im­
médiatement démenti cette infor­
mation.

Selon le quotidien britannique, le 
leader du groupe, Mick Jagger, 44 
ans, aurait réussi à convaincre ses 
camarades. Keith Richards. Charlie 
Watts, Bill Wyman, et Ronnie 
Wood, de se réunir une demiere 
fois sur scène moyennant un cachet 
fabuleux d’un milliard de dollars.

Le Star, qui cite une source pro­
che des Rolling Stones, précise que 
le groupe entamerait sa tournée d’a­
dieux aux États-Unis et la poursui­
vra en Grande-Bretagne puis dans 
plusieurs autres pays européens. 
Mais CBS-France a déclaré hier 
«Quand on sera officiellement au 
courant de quelque chose, on le 
dira. Il n’y a pas de prévisions de 
tournées. S’il y en a une, elle sera 
annoncée en temps et en heure vou­
lue », indique-t-on de même source.

la réconciliation des Rolling 
Stones à l’heure actuelle semble 
très etonnante au vu des différends 
qui opposent depuis de longs mois 
leurs deux leaders: le chanteur 
Mick Jagger et le guitariste Keith 
Richards. Le second en particulier 
reproche au premier d’avoir joué sa 
carte personnelle au detriment du 
groupe en entreprenant une car­
rière solo.

Les Stones toutefois n’ont jamaLs 
annoncé officiellement leur rupture. 
On notera que les ambitioas de 
Mick Jagger n’ont pour l’iastant pas 
rencontre ses espoirs: Primitive 
Cool, son second album solo, a reçu 
un accueil très mitigé de la part du 
public et le Billboard, l’hebdoma­
daire américain profe.ssionnel, l’a 
cité comme un des « bides » de l’an- 
nee 87.

Keith Richards a signé un contrat 
avec une nouvelle maison de dis­
ques, Virgin, et enregistre actuelle­
ment son premier 30 cm solo.
Concert en 82

Au grand dam de leurs admira­
teurs. les Stones avaient donné en 
juillet 1982 un premier concert d’a­
dieux au Roundhay Park de Leeds 
(Nord de l'Angleterre), devant 
80,000 personnes.

Depuis lors ils se .sont réunis en 
février 1986 au Club 100 de Lon­
dres, où ils ont joué devant un petit 
groupe d’amis, en hommage au pia­
niste décédé du groupe, lan 
•Stewart.#

GAGNEZ 
UN VOYAGE 
au Portugal
pour 2 personnes
Détails au 
magasin

\
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PAYABLE LE i®! juiLLEj ..le-jef OCTOBRE
SI livre apres le 15 iuln. Taxe de vente payable à rachat. Sujet à l’approbation du département du crédit.

Dînette 5 piècesEnsemble de salon modulaire
5 pièces de "Expansion design”. À la fois confor­
table et fonctionnel, l’ensemble comprend deux 
coins carrés, deux éléments droits et un coin rond. 
Recouvrement fait de velours acrylique résistant et 
facile d’entretien. Choix de deux couleurs.

Ccimprenant une table rectangulaire blanche 
mélamine avec garniture noire ainsi que 4 chaises 
noires recouvertes de résistant vinyle blanc

Chambre à
coucher
modulaire

L’ENSEMBLE COMPLET

9 pièces de "Pacific”. Fait de 
mélamine blanche et 
rehaussée d’une garniture 
noire, l’ensemble comprend 
un caisson de lit 54", une 
tête de lit 54", 2 tables de 
nuit à portes, un coin range­
ment, 2 commodes 3 tiroirs, 
une commode à portes et un 
miroir. Chaque tiroir est 
pourvu de coulisseaux sur 
billes.
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QUÉBEC 430. Saint-Sacrement 681*4124 
CHARLfSBOURG SSOO bout Hervi Bourassa (Carrefour) 627*3073 
VANIER 1W. Chabot (près des Halles Fleur de Lys) 683*9600 
BEAUPORT 4175. bout Samte-Ame 667*7851
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